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Les groupements végétaux
de la Réserve Naturelle du Pinail

(Vienne, France)

1 - LES LANDES

par Michel PERRINET •

Introduction

En 1989, la Réserve Naturelle du Pinail a fait l'objet d'une étude
phytosociologique dont le but était d'établir un premier inventaire, de définir les
groupements présents (PERRlNET, 1991 et 1993) et d'évaluer la valeur écolo­
gique et patrimoniale de ces groupements. Dans cet article, sont présentés les
quatre groupements de landes qui ont été définis dans la réserve.

Cette étude biocénotique compléte les inventaires floristiques déjà réalisés
(BARON, 1977a et b) et permet ainsi de mieux caractériser les communautés.
Dans certains cas, la taille des individus d'association et leur fragmentation
dans la réserve interdisent de développer une étude phytosociologique classi­
que. Il est alors cependant possible de rattacher les groupements à des
communautés déjà décrites par ailleurs.

1 - Présentation
de la zone d'étude

1. Situation
A 12 km au sud de Châtellerault, la Réserve Naturelle du Pinail occupe 135

ha sur un plateau dont l'altitude varie entre 100 et 141 m. Ce plateau se
caractérise par un dépôt qui recouvre les marnes et calcaires lacustres: l'argile
à meulière.

• M.P. : GEREPI, 28, rue P. Mendès-France, 86210 VOUNEUIL-SUR-VIENNE.
Adresse actuelle: Conservatoire Régional des Espaces Naturels de Franche-Comté; 4 bis.
rue des Chalets. 25000 BESANÇON.
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2. Activité anthropique
Au néolithique, la région, dite "région des brandes", était couverte d'une vaste

forêt de chênes à feuilles caduques (MONTHUBERT, 1969).
Les premiers défrichements pour le bois de chauffage nécessaire à l'exploi­

tation du fer ont commencé à l'âge du fer. Ces défrichements connurent alors
un accroissement avec le développement des fonderies aux époques gauloise et
gallo-romaine et celui des tuileries, poteries, briqueteries et verreries. La futaie
aurait ainsi cédé la place à un taillis à courte révolution.

Les brandes se seraient donc installées partout dès le Moyen Âge, au moins
dés le IX· siécle. L'inventaire forestier de 1667 mettra en évidence que la forêt de
Moulière était rasée.

C'est à la suite de cette constatation que furent pris les arrêtés de 1688 et
1692 qui ont divisé le massif de Moulière en deux: la "grande forêt" d'une part
qui correspond à la forêt actuelle et la "petite forêt" d'autre part qui correspond
au Pinail (MOSCATI, non daté).

La "grande forêt" fut alors réservée à la régénération de la forêt, alors qu'au
Pinail étaient maintenus et confinés les droits d'usages: pâturage, coupe,
chasse et extraction de la meulière.

La pierre meulière a été exploitée au moins depuis le Moyen Âge et sans doute
bien avant et s'est poursuiviejusqu'au début du 20éme siècle. BARON (1977a) cite
notamment un document daté de 826 qui mentionne le nom de Moulière, dont
l'origine est probablement liée à l'exploitation de la meulière.

Cette exploitation s'est traduite par l'existence de nombreuses fosses (près
de 3 000 dans la réserve) séparées les unes des autres par des monticules de
déblai.

Ces monticules ainsi que les fosses firent l'objet d'une seconde exploitation,
consistant en la récupération de la meulière restée sur place pour la construc­
tion des maisons et le pavage des routes.

Pendant toutes ces périodes et jusqu'à la fin des années 50, les usages
(pâturage, coupe, chasse et pêche) se sont maintenus sur le Pinai!. Au pâturage
était associé le feu, dans le but de régénérer le pâturage pour les animaux, qui
étaient essentiellement des vaches et à un degré moindre des chèvres. Les
fougères et bruyères étaient coupées pour la litière et lorsqu'elle était trop haute
pour cet usage, la Brande était utilisée pour la fabrication de balais, palissades
et toits de hangars.

A partir de 1950, les Eaux et Forêts voulurent faire respecter les usages forestiers
sur le Pinai!, volonté qui fut à l'origine d'une succession de procès qui aboutirent à la
confirmation du droit de propriété de l'état sur le Pinai! (GUÉRIN, 1964).

Finalement, tandis que le Pinail était progressivement enrésiné (environ 450
ha sont actuellement couverts de pins maritimes), et suite à des négociations
commencées en 1975 avec les services de l'O.N.F. (BARON, 1975), la Réserve
Naturelle du Pinail fut créée, non sans difficultés (MOSCAT1, non daté), en 1980,
sur 135 ha, aux "Moulières Neuves".
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3. Flore et végétation

BARON (1977a et bl a recensé environ 450 espèces de plantes vasculaires sur
l'ensemble du Pinail. Certaines sont protégées:

- au niveau national:
Gratiola officinalis
Drosera rotundifolia

- au niveau régional :
Rhynchospora alba.

Les relevés qui ont été réalisés dans la réserve du Pinail de juillet à août 1989
ont permis de faire le point sur la flore que l'on pouvait alors y trouver.

Dans les différents cortèges. 209 espèces ont été recensées:
- 15 espèces dans le cortège méditerranéen.
- 38 espèces dans le cortège atlantique.
- 62 espèces dans l'élément médioeuropéen du cortège holarctique.
- 53 espèces dans le cortège holarctique sensu stricto.
- 15 espèces dans l'élément eurosibérien du cortège holarctique.
- 19 espèces plurirégionales.
- 7 espèces dans le cortège boréal.
Pour les bryophytes. 26 espèces ont été également rencontrées dans la réserve.
La richesse du cortège atlantique est notamment liée à la présence des landes

sur le Pinail.

La diversité des milieux présents sur le Pinail et notamment la réserve
naturelle a été soulignée par BARON (1985). On y rencontre la lande mésophile.
la lande sèche. la lande humide. la ptéridaie. des moliniaies. cladiaies et
cariçaies. une végétation aquatique et amphibie. des tourbières. des pelouses
sèches et des groupements pionniers et des bosquets.

II - Les landes

Trois types de landes ont été définis dans la réserve (PERRlNET. 1991) :
- la lande sèche à bruyère cendrée (Erica cinerea),
- la lande mésophile à bruyère à balai (Erica scoparia subsp. scoparia),
- la lande humide à bruyère à quatre angles (Erica tetralW.
Chaque type peut comporter des variantes. La ptéridaie à Fougère-Aigle

(Pteridium aquilinum) a été regroupée avec ces landes.



6

A. La lande sèche

M.PERRINET

1. Syntaxonomie
Des landes sèches ont ètè décrites par ALLORGE (1922) pour le Vexin,

LEMÉE (1937) à propos du Perche, CHOUARD (1925) pour le Confolentais et
RALLET (1935) dans la Brenne.

Selon l'Amicale Phytosociologique (1973), l'existence de landes sèches de
caractère méditerranéo-atlantique au sud de la Loire a été clairement établie en
1931 par ALLORGE et GAUME et la première description phytosociologique des
landes sèches ligériennes a été faite par BRAUN-BLANQUET en 1967.

Par la suite, d'autres landes ont été décrite en Sologne (COUDERC, 1971),
au nord de la France (GÉHU et WAITEZ 1973), en Normandie (LECOINTE et
PROVOST, 1973), Limousin (GHESTEM et GÉHU, 1974; BOTINEAU et al.,
1986), Berry (GHESTEM et WAITEZ, 1976), dans les Monts d'Ambazac
(BERNlKIER etaI., 1986) et le sud de la Bretagne (WATTEZetGODEAU, 1986).

L'association décrite dans la Réserve Naturelle du Pinail est très proche de
celle décrite dans les Monts d'Ambazac (BERNlKIER et al. (1986) et plus
généralement en Limousin (BOTINEAU et al., 1986).

Le facies type est peu représenté (tableau Il, sinon essentiellement sous une
forme appauvrie (rel. 5 à 8). Cette dernière est présente sur des buttes dégradées.
Le facies type est présent en mosaïque au sein de la lande mésophile, où il est
difficile à caractériser et présente une variante méso-hygrophile (relevés 1 à 4).
Des relevés complémentaires permettraient de mieux caractériser ce facies,
mais à la condition de réaliser en parallèle une étude pédologique au sein des
divers groupements végétaux.

Au Pinail, domine le facies à Brachypodium pinnatum subsp. pinnatum
(relevés 9 à 27) qui correspond à la sous-association brachypodietosum du
Limousin (BOTINEAU et al., 1986) et dont GHESTEM et WATTEZ (1978) avaient
déjà fait une description. Ce facies à Brachypode a aussi été décrit comme
variante dans le sud de la Bretagne (WAITEZ et GODEAU, 1986).

Dans la Réserve Naturelle du Pinail, on peut donc distinguer:

lnici minoris - Ericetum cinereae Allorge 1922 em. J.-M". GÉHU 1973
• sous-association typicum

- variante dégradée à Calluna vulgaris
-variante humide (semble correspondre à la sous-assoc. tetralicetosum

décrite par LECOINTE et PROVOST (1973)).
• sous-association brachypodietosum

L'association appartient à l'alliance lnici - Ericion cinereae J.-M. Géhu
1973, de l'ordre des lnicetalia minoris (P. Duvign. 1944) J.-M. Géhu 1973 et
à la classe des calluno - lnicetea Br.-Bl. et l'x. 1943.
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Numéro du relevé
Surface (m')
Pente (%)
Exposition

Recouvrement (%) total
strate arbustive
strate cham. haute
strate cham. basse
strate herbacée
strate muscino-iichénique

Hauteur (m)
strate arbustive
strate cham. haute
strate cham. basse
strate herbacée
strate muscino-lichénique

Nombre d'espèces:
phanérogames
cryptogames

Caractéristiques d'association:
Ulexminor
Erica cinerea

Différentielle de sous-association :
Brechypodium p.lpinnatum

Différentielles de variante:
Calluna vu/gans
Deschampsia flexuosa
Molii7ia c./caerulea
Erica s./scoparia
Erica tetralix
Scorzonera humilis

Caractéristiques de classe:
Danthonia decumbens
Pfendium aquilinum
CylISUS s./scoparius
Viola c./canina
Polygala setpylltfolia
Potentilla erecta

Compagnes:
Potentilla montana
Serratula tinctoria
Agrostis vinealis
Centaurea d./decipiens
Carex f/flacca
Agrostis capl/laris
Peucedanum cervaria
Teucrium s./scorodonia
Rubus ulmlfolius

Autres espèces: 6 : Brachytheclum rutabulum ; 8 : Solidago virgaurea +. 1, Pinuspinastersubsp. atlantlca 2.1, Sc/eropodium
purum3.5: 9: Carex paniceal.1, Cirsiumacaulesubsp. acaulel.l ; 11 : Violariviniana+.l : 13: Violariviniana+.l : 14: Solidago
virgaurea +.1, Carexpanicea 1.1, Hypencum pelforatum +.1.

TABLEAU 1 : mici minons - Ericetum cinereae (Allorge 1922) Lemêe 1937
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2. Synmorphologie
C'est la lande la plus rase de la réserve. Elle est d'autant plus rase qu'elle

occupe une position haute sur les buttes et que l'Ajonc nain y est moins
représenté. Celui-ci, avec la Callune, tend ponctuellement à donner à cette lande
la physionomie d'une lande moyenne.

3. Synchorologie
L'association s'étend dans les secteurs nord-aquitanien et sud-normando­

picard.
Elle possède des vicariantes:

- en Brenne, l'Helianthemo umbellatae - Ericetum cinereae (Rallet 1935) J.­
M. Géhu 1973, décrit pour l'Amicale Phytosociologique (1973),

- dans le centre de la France, le Cladonio- Helianthemetum alyssoidisJ. Br.­
BI. 1967 décrit à nouveau par COUDERC (1971) et l'Erico cinereae ­
Callunetum vulgarisJ.-M. Géhu, J. Franck et C. Boumique 1986,

- en Bretagne (pour laquelle une synthèse a été présentée par GLOAGUEN
(1988), l'Ulici europaei - Ericetum cinereae (Lemée 1937) Lenormand
1966 em. Clément, Forgeard, Gloaguen et Touffet 1978 et l'Ulici gallii­
Ericetum cinereae (Vanden Berghen 1958) Gloaguen et Touffet 1973,

- en Aquitaine, le Potentillo montanae - Ericetum cinereaeJ.-M. et J. Géhu
1973.

4.Syndynamique
C'est le plus souvent une lande secondaire, sans doute issue de la destruc­

tion de la chênaie sessiliflore (BARON, 1985). Cependant, dans un secteur plat
où affleure le banc de meulière, au sud de la réserve, il est possible que la lande
sèche soit climacique (climax édaphique). C'est seulement dans cette zone de la
réserve que l'on rencontre Asphodelus albus subsp. albus, espèce de la chènaie.

Dans ce secteur comme sur les buttes des mares, le passage de la lande à la
forêt semble peu probable, tant les conditions pédologiques sont défavorables.

5. Synêcologie
La lande sèche à Ulex minor et Erica cinerea se développe sur un sol sec. Le

facies à Brachypode est présent sur les buttes où le lessivage est important. De
plus, la présence de nombreux cailloux et rochers rend la pénétration des
racines difficile et en limite l'exploitation du sol. Le facies à Callune est présent
sur les buttes dégradées qui ont été sujettes à une seconde exploitation pour la
récupération des "chails" de construction et pavage des routes. Le facies humide
se développe en bas des buttes et sur sol plat au contact de la lande mésophile
à Bruyère à balai.
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B. La lande mêsophile

1. Syntaxonomie
GÉHU (Amicale Phytosociologique, 1973) a rappelé que RALLET (1935) fut

le premier à décrire, en Brenne, ce type de lande. Il a fallu attendre ensuite
BRAUN-BLANQUET (1967) pour la Sologne et COUDERC (1971) pour la
Touraine pour que soient publiés des relevés de cette lande.

Par la suite, des landes mésophiles avec Erica scoparia subsp. scoparia ont été
décrites en Aquitaine (GÉHU et GÉHU, 1973), dans le sud de la Charente-Maritime
(DAUNAS, 1974; BaTINEAU, 1987) et dans les Landes (COMPS et al, 1979).

Dans la réseIVe du Pinai! (Tableau m, le groupement est surtout présent sous sa
forme typique avec la Bruyère à balai dominante. fi présente toutefois des variantes.

Dans les secteurs les plus secs, c'est une variante caractérisée surtout par
la présence du Brachypode.

Dans les secteurs où les marnes affleurent, d~s espèces neutrophiles
apparaissent. Le nombre d'espèces est le plus élevé du groupement.

Dans les secteurs plus humides le groupement est marqué par la présence
de la Molinie et par d'autres espèces de la lande humide.

Autour des mares, le groupement est présent sous une forme linéaire, et
interfère avec les ceintures d'hélophytes.

Localement la Brande n'est plus dominante, bien que présente de façon
significative dans le groupement. Situées essentiellement en bordure sud, sud­
est de la réseIVe, une sous-association à Bruyère vagabonde, laissant apparaître
un lien avec le groupement humide à Choin, et une variante à Callune, riche en
espèces, peuvent être distinguées.

Etant donné la similitude des relevés, l'absence de Erica ciliaris, la brande de
la RéseIVe Naturelle du Pinail semble correspondre à l'mici minons ­
SCoparietum (Rallet 1935) J.-M. Géhu 1973, rangé dans l'alliance mici ­
Ericion ciliansJ.-M. Géhu 1973.

Sont donc distinguées:
• sous-association typicum

- variante xérophile à Brachypode
- variante neutrophile
- variante hygrophile
- variante des bords de mare
- variante à Calluna vulgaris

• sous-association ericetosum vagantis

2. Synmorphologie
Dans son facies type, la brande est une lande haute, dont la hauteur varie

dans la réseIVe entre l,50 met 2,00 m.
Comme dans la Brenne (Amicale Phytosociologique, 1973], la brande de la

réseIVe présente une mosaïque de plages plus ou moins hautes et ouvertes à
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Numéro du relevé 1 2 3 4 5 1 6 7 8 9 10 11 12 13 14 16 15 17 18 19 20
Surtace (m') 16 4 3 4 4 i 12 9 9 9 9 4 15 2 16 4 16 4 3 4 4
Pente (%) 5 ° ° ° ° ° ° ° ° 40 ° 5 12 5 5 5 15 5 ° 15
Exposition E E E E E E E E E E E N E E N E E E E E
Recouvrement total (%) . 100100100100100100100100100100100100100 100 100 100 100 100 100 IOC

strate arbustive 10 5 50 15
strate chaméphytique haute 90 35 55 100 50 25 60 50 90 40 60 60 75 <5 <5 <5 5 5 10
strate chaméphytique basse 40 30 70 15 40 '100 50 50 30 5 <5 30 15 80 95 80 90 95 100 80 co-.:
strate herbacée 30 90 95 90 90 60 50 30 70 95 95 80 90 95 30 60 80 95 15 30 c:

Cl
strate muscino-lichénique 60 <5 g>

Hauteur (m) ..
Cl

strate arbustive 2,501,00 1,00 1,20 E 0

strate chaméphytique haute 2,00 2,00 l ,00 l ,60 l ,5!!1 ,00 l ,50 l ,201,10 l ,20 1,502,00 1,70 1,000,801,70 1,501,00 1,20 . = ~E co
strale chaméphytique basse 1,00 l ,00 0,400,40 0,400,70 1,100,80 0,700,50 0,900,50 0,50 1,000,701,00~,50 0,50 0,50 0,5 ,g g 11.. 0
strate herbacée ,50 0,500,50 0,400'400,50 0,600,50 0,600,60 0,70 1,20 0,50 0,500,500,4010,50 0,60 0,50 0,6< " ..

~ '1: .:!strate muscino-lichénique ,02 , 0,02 ..
Nombre d'espèces i

phanérogames ~ M M M M,~M M1W1Wl~M M 20,0 8,0 18,0 7,0 8,0 9,0 9,0 8,6 83 9.6
cryptogames 1,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 1,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,2 0,0 0,1

sdus-association typ/cum variante à ericefosum
Variante xérophile 1 variante hygrophile callune Y8f18ntts

Caractéristiques d'association: 1
Erica s/scoparia 5.5 32 4.5 5.5 5.51 3.5 4.5 3.5 5.5 3.5 5.5 4.5 5.2 +.1 +.1 +.1 1.1 1.1 1.3 V IV V
U/exminor 35 3.4 4.5 2.1 3.5 , 5.5 3.5 3.5 3.5 1.1 +.1 3.3 2.2 1.1 3.4 2.3 2.2 1.2 4.5 2.3 V V V
Dlnérentlelles de sous-essoclation :
Ca//una vulgans 1.2 +.1

1
1.1 1.1 15.5 5.5 451 Il Il

Erica vagans
1

5.5 5.5 55 5.5 V 1
Oinérentlelles de facies :
Brachypodlump/pinna/um 135 55 5.5 5.5 4.511 3.5 35 Il Il Il
Mo/lnla c/caeflllea . !1~.5 3.5 3.5 55 5.5 55 55 55 3.5 35 2.2 5.5 5.5 1.2 IV IV IV
Scorzoneta hum/lis • 1 2.3 1.3 2.3 1.2 . 1.1 +.1 +.1 . +.1 +.1 Il III III
Silaum sllaus

, . r1.3 2.3 1.3 1.3 1.1 1 III Il
CenlauniJm e./etyl!ltaea 1 +.1 1.1 1 1

Hydrocotyle wlgans 1 1.1 1 1

Sa/Ix cineree
1

3.2 1 1

Juneus eHusus ~ 1 1

Caractéristiques de classe : 1

Ericacinerea 2.2 2.3 1.1 1.2 1 23 2.3 2.2 1.2 2.3 23 IV Il III
Erica lelra/Ix 11.1 1.2 1.2 1.1 3.4 1.1 Il Il Il
VhIa c/canlna 1.3 1.1 +.1 1 Il 1

DanllIonla decumbens +.1 1 +.1 +.1 1 1

Po/enlilla erecla
1

+.1 1.3 +.1 +.1 1.3 +.1 +.1 Il Il Il
Compagne.:

3.4 1Po/enll/Ia monlana 1.2 11 1.3 +.1 1.1 Il
Serralula linetoria 1 1.1 1.1 +.1 1.3 1.1 +.1 Il
Frangula a/nus 1.3 +.1 1 1.1 1.1 +1 Il
Carex /.lf/axa +.1

1

+.1 1.2
Cirsium disseclum 1.1 +.1 1.3
Centaureefacea 1 1.1 +.1 1.1
Peucedanum cervaria +.1

1
1.1 1.3

Plmpinella saxllraga +.1 1.1 , 1.1 Il
CarexpaniceB 1.1 3.5
Agrostis vinea/is 1.11 2.3
Hypoc!loeris tadicala 1 1.2 1.3
Agrostis canina 1 +.1 1.2 1 1,

Juncus acu/iflorus 1 1.2 1.2 1 1

Autre.e.pèces l' Rubusu/mllo/lusl.l, Hypnumcupressllormevar. ericelorum4.5; 2' Rubus ulmllobiJs 1.1 , Equlsetumpa/uslre+.l, Sorbusaucuparia
subsp. aucuparia+.l ; 3' Rubus u/mi/o/lus 1.1 , Rosa canlnal.1 ; 5: Lo/uscorniculaluS+.l ; 6' Genlianapneurnonanl!le+.l ; 9: Cafllrn verticlllalurnl.1,
Sc/eropodiiJmpurum+.l ; 10 : Hyparicum pulchfllm 1.3, Campanula glomerata subsp. glornerala+.l ; 14 . Genlsla lineloria 1.1, Succisa pralensls 1.1,
Daclylorl1iza maculaia s. 1.+.1, Plnus plnaslersubsp. allanllca +.1, Artemlsla wlgariS+.l, Clrslum luberosum +.1 ; 15 : Plnus sylveslns 2.3, Cralaegus
I71OI109Yna subsp. I71OI109Yna 1.1, Caslanea saliva+.l, Sorbustormlnabs, Rubus u/milo/lus 1.1, VhIa riv/nlana+.l; 17 : Po/enhlla replans+.l ; 18 : ScfIoenus
nigricans3.5, Cafllm vertici/lalum+.1 ; 20 : Rubus u/milollus2.3, Blackslonlaperfo/lala subsp. perfo/lala +.1, Ga/lum verum subsp. vefllm+ .1.

Tableau Il: lnici minoris· SCoparietum (RaUet. 1935) J.-M. Géhu 1973
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complètement fennèes. Ainsi la variante mésophile est relativement ouverte,
alors que les relevés indiquant un développement vers le fourré à Bourdaine
caractérisent un milieu souvent très fenné.

De plus, pour lavariante à Calluna vulgaris et la sous-association ericetosum
vagantis, l'aspect de la lande est plutôt celui d'une lande moyenne parsemée
de pieds de Brande de hauteur plus élevée.

La variante des bords de mare se présente comme une ceinture externe
haute.

3. Synchorologie
Cette lande est répandue à travers le secteur ligérien, de la Sologne

occidentale et la Gâtine tourangelle à l'Anjou et au Poitou. RALLET (1935) la
signale aussi dans le sud de la Creuse et GÉHU (Amicale Phytosociologique,
1973) rapporte que les importantes surfaces encore citées par RALLETn'étaient
plus guère d'actualité après 1970.

4.Syndynamique
Pour GÉHU (Amicale Phytosociologique, 1973), la brande est le type mème

d'une lande secondaire issue de la dègradation forestière plus ou moins
ancienne, et qui s'inscrit dans la sérié du chène pédonculé acidophile, plus ou
moins humide et relevant du Quercion robari - petraeae ou d'un Carpinion
thenno-atlantique.

En Brenne, la limite entre les deux associations est difficilement perceptible.
Sur le Pinail, la dynamique de la brande a pendant longtemps été lièe au

rythme des incendies. Depuis l'arrèt des pratiques pastorales, le développement
montre dans certains cas une tendance vers un stade pré-forestier marqué par
la présence d'espèces indiquant un passage initial vers le fourré à Bourdaine.
En Brenne, DELELIS (1975) a également observé un passage au fourré, ainsi
que WATIEZ et GODEAU (1986) dans le sud de la Bretagne.

5. Synécologie
Selon COUDERC (1971), la brande se développe principalement sur des sols

lessivés ou podzoliques à pseudo-gley, l'optimum étant réalisé quand une
pellicule de sable couvre les argiles. Sa flore de caractère thenno-atlantique est
liée à un climat de caractère atlantique tempéré. Au Pinail, la brande typique
occupe les surfaces planes, habituellement inondées pendant les saisons
humides et froides, et sèches en période éstivale.

Les conditions physiques du milieu provoquent une sélection rigoureuse.
Seules les espèces aptes à y vivre peuvent y subsister. Lorsque la topographie
varie, notamment avec l'apparition des buttes, l'assèchement du milieu favorise
le développement de nouvelles espèces, surtout ligneuses, marquant le passage
vers le fourré. La présence de Bourdaine en est généralement le premier signe.

Sur les pentes marneuses, la brande s'éclaircit et une strate herbacée dense
et diversifiée s'installe. Dans certaines zones, la Brande cède la place à une autre
éricacée, qui est soit Erica vagans, soit Calluna vulgaris.
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La variété des groupements est probablement liée également à la nature
(intensité, etc... ) des incendies qui se sont répétés sur le Pinai!. La composition
floristique et la physionomie de la brande ont ainsi pu varier en fonction des
caractéristiques des feux.

c. La lande humide

1. Syntaxonomie
En France, les premières descriptions se rapportent au Vexin (ALLORGE,

1922), à la Brenne (RALLET, 1935) et au Perche (LEMÉE, 1937).
Par la suite, des relevés ont été donnés par DUCHAUFOUR (1948) et des

landes ont été décrites pour le nord-ouest de la France (CORlLLlON, 1965), la
Loire moyenne (COUDERC, 1971) ,la Brenne (Amicale Phytosociologique, 1973),
le sud-ouest de la France (GÉHU et GÉHU-FRANK, 19731,la Basse-Normandie
(LECOINTE et PROVOST, 1973), le Limousin (GHESTEM et GÉHU, 1974), la
Marche et le Berry (GHESTEM et WATTEZ, 1976) et la Bretagne (GLOAGUEN et
TOUFFET, 1973) ; CLEMENT et al., 1978; GLOAGUEN, 1988)

Dans la réserve, la lande humide occupe de faibles superficies et se fond
souvent au milieu de la lande mésophile, ou reste située aux abords des mares.

Dans les relevés qui ont été réalisés (Tableau Ill), elle se présente sous une
variante xérophile où la Bruyère cendrée est bien représentée.

La lande humide de la Réserve Naturelle du Pinail correspondrait ainsi au
Scopario-Ericetum tetralicis(Rallet 1935)J.-M. etJ. Géhu 1973, rangé dans
l'alliance Ulici - Ericion ciliaris J.-M. Géhu 1973.

2. Synmorphologte
La physionomie correspond pour beaucoup à celle du groupement décrit en

Brenne par l'Amicale Phytosociologique (1973), à savoir des taches de landes
basses à Erica tetralixponctuées plus ou moins régulièrement par Erica scoparia
subsp. scoparia, qui constitue une strate plus élevée, d'environ l,50 m.

Le chiffre spécifique est de 6,0 et donc très inférieur à celui du groupement
de la Brenne (17,2).

Dans la réserve du Pinail,le groupement n'est que peu représenté, sur de très
petites surfaces et il est difficile de faire des relevés sur des superficies assez
grandes sans risque d'hétérogénéité au sein de l'individu d'association.

3. Synchorologte
Selon GÉHU (1973), le Scopario - Ericetum tetralicis est une lande

thermophile atlantique des secteurs ligérien et aquitanien.

4.Syndynamique
En ceinture externe d'étang, ce groupement présente en Brenne un caractère

secondaire net. Il y a probablement un passage progressif vers une forme
humide du fourré à Bourdaine et Brande (Scopario - Franguletum).
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Numéro du relevé 1 2 3 4
Surface (m') 1 1 1 1
Pente (%) >275 0 >275>100
Exposition S S 0 0

Recouvrement total (%) : 100 100 100 100
strate cham. haute 20 25
strate cham. basse 75 70 60 80
strate herbacée 40 40 80 80

Hauteur des strates (m) :
strate cham. haute 1,50 0,70
strate cham. basse 1,50 0,50 0,40 0,50
strate herbacée 1,50 0,70 0,60 0,50

Nombre d'espèces:
phanérogames 7 4 6 71 6
cryptogames 0 0 0

'Oll ;
Caractéristiques d'association:

Eflca lelralix 3.4 3.4 5.5
Ulexmiflor 3.4 3.3 3.4 3.2 V
Erica s./scopan'a 2.1 +.1 . III

Différentielle de sous-association:
Eflca ciflerea 2.2 12 1.2 1.1 1 V

Caractéristiques de classe :
Callufla vulgaris +.1 Il
Dafllhoflia decumbefls +.1 Il

Compagnes:
Moliflfa c.lcaerulea 3.4 3.3 5.5 5.5 V
Carexpamcea +.1 +.1 III
Lylhrum sal/cafla +.1 Il
Carex demissa +.1 Il

TABLEAU III : Scopario - Ericetum tetralicis
(Rallet 1935) J.-M. et J. Géhu 1973, sous­
association ericetosum cinereae

D. La ptéridaie

Dans la réserve du Pinail, le
groupement occupe également la
position de ceinture externe des
mares, sur des pentes abruptes
où il présente peu de possibilité
d'évolution.

Au milieu de la brande, sur
terrain plat, il y a des contacts
avec d'autres groupements, et
possibilité de passage dans le
temps et l'espace vers la lande
mésophile et le fourré à Brande et
Bourdaine.

5. Synécologie
Pour COUDERC (1971),lapré­

sence de la lande humide est liée
à des gleys à hydromor et à des
pseudogleys superficiels. Elle cor­
respond à un climat moins chaud
et moins humide que la race
aquitanienne, d'où l'absence
d'Erica ciliaris notamment,

Au Pinail, sa présence au bord
des mares est liée à la réserve en
eau. La sécheresse entraînant une
baisse du niveau d'eau des mares
peut favoriser le développement
de la lande séche à Erica cinerea
au bord des mares et de la Brande
sur terrain plat.

1. Syntaxonomie
Les groupements à Fougére-Aigle sont relativement hétérogènes d'une

région à l'autre et il reste difficile de les situer les uns par rapport aux ,-!-utres.
Occupantune position systématique variable, des groupements avec Pteridium

aquilinum ont été décrits dans les Monts d'Arrée (GLOAGUEN et TOUFFET,
1973), en Basse-Normandie, (LECOINTE et PROVOST, 1973) et en Limousin
(Monts d'Ambazac) (BERNIKIER et al., 1986).

Dans la réserve du Pinail, les ptéridaies sont localisées aux secteurs nord et
sud. Certains relevés (l à 4) (Tableau IV) font apparaître une strate inférieure
pauvre en éricacées et qui semble profiter aux espèces arbustives (Rubus
ulmifolius, Frangula alnus, Prunus spinosa, etc, ..). Les autres relevés (5 à 8) sont
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Numéro du relevé 1 2 3 4 5 6 7 8
Surlace (m') 25 25 9 6 9 9 4 4
Pente (%) a a a 5 a a 15 a
Exposition N N E S S S S N

Recouvrementtolal (%) : 100 100 100 100 100 100 100 100
strate cham. haute <5 5
strate cham. basse 5 <5 30
strate herbacée 100100100100 100100100100

Hauteur des strates (m) :
cham. haute 0,80 1,60
cham. basse 0,400,30 0,40
herbacée 1,30 1,20 1,30 1,30 1,201,60 1,20 1,30

Nombre d'espèces:
phanérogames 7 9 11 12 4 7 9 6 8,2
cryptogames a a a a a a a a a

Caractéristiques du groupement:
P/endtiJm aquilinum 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 V
Peucedanum gallieum +.1 1.1 +.1 Il

Carac!. des unités supérieures:
lu 111Ulexminor +.1 +1 3.5 IV

Calluna vulgaris +.1
1

1.1 1.1 1.1, III
Elica s./scopalia +.1 1.1 1 Il
Encacinerea

t
+.1 1.11 Il

Cylisus s.lscopalius +.1 1.1 Il
V70la c./canina 1.2 +.1 Il

Compagnes:
Molinia c./caetVIea 2.3 1.2 4.5 4.5 5.5 4.5 4.5 4.5 V
TeucniJm s./scorodonia 1.3 1.3 2.3 2.3 +.1 1.3 IV
Rubus ulmifolius 1.1 +.1 1.1 1.1 III
Frangula alnus 1.1 +.1 1.11.1 1
Agros/is cap/flans +.1 2.3
Scorzonera humilis 1.1 1.3
Serralula /ineloria +.1 +.1
PflJnus spinosa 1.2
Oeschampsia flexuosa 1.2
Carexp.lpilultfera 1.2
Lonicerap.lpeliclymenum 1.1
Sieflana holos/ea +.1
BrachypodtiJmp.lpinna/um 1.1
Avenulap.lpubescens 1.1
Holcus lana/us 1.1

TABLEAU IV : Groupement à Pteridium aquilinum

M. PERRINET

caractérisés par des espè­
ces de la lande etune strate
herbacée pauvre.

Moliniacaeruleasubsp.
caerulea domine générale­
ment, avec Pteridium
aquilinum et Peucedanum
gallicum Cette dernière es­
pèce ne se rencontre que
ponctuellement dans la ré­
serve, et plus particulière­
ment dans le groupement
qu'il caractérise.

Le groupement semble
pouvoir être admis au sein
du Sarothamnion scopa­
riil'x.1945ap.Presg.1949.

2. Synmorphologie
En été, le groupement

dominé par la Fougère­
Aigle, présenteunephysio­
nomie de lande haute et
dense, sous laquelle une
strateherbacée etune stra­
te chaméphytique pous­
sent plus ou moins bien.

En hiver, les hampes
desséchées et brunâtres
des fougères jonchent le
sol et laissent apparaître
les strates herbacée et
chaméphytique.

Le nombre spécifique,
de 8,2, est comparable â
celui de la lande sèche.

3. Synchorologie
Il n'est guère possible de prèciser l'extension de ce groupement. Localement,

il semble peu abondant sur le Pinail et limité â quelques secteurs anthropisés.
Selon les régions, des groupements ont été décrits sans pouvoir être carac­

térisés et il est difficile d'établir des concordances entre tous ces groupements.

4.Syndynamique
Le groupement â Fougère-Aigle paraît lié à une anthropisation plus marquée

que dans les autres secteurs du Pinai!. Il semble correspondre à un remplace-
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ment de la lande sèche à Erica cinerea et montrer des possibilités d'évolution
vers un fourré à Prunellier ou à Bourdaine.

5. Synécologie
Le groupement occupe des buttes qui paraissent avoir été très dégradées

(secteur nord de la réserve) ou ètre récentes (secteur sud de la réserve).
Le sol semble moins hydromorphe et mieux drainé que dans la lande sèche,

ce qui favorise l'installation de la Fougère-Aigle.
La répétition des incendies a probablement également une influence sur

l'extension du groupement, le feu favorisant le développement de la Fougère­
Aigle.

Conclusion

L'analyse phytosociologique des landes de la Réserve Naturelle du Pinail a
permis de mettre en évidence quatre associations. Ces dernières sont organisées
dans les unités systématiques de la façon suivante :

CALLUNO-ULICETEA Br.-Bl. et R. Tx. 1943
ULICETALIA MINORIS (P. Duvign. 1944) J.-M. Géhu 1973

Ulici-Erlcion cinereae J.-M. Géhu 1973
Ulici minoris-Ericetum cinereaeAllorge 1922 em. J.-M. Géhu 1973

sous-ass. typicum
sous-ass. brachypodietosum

Ulici-Erlcion ciliarls J.-M. Géhu 1973
Ulici minoris-SCoparietum (Rallet, 1935) J.-M. Géhu 1973

sous-ass. typicum
sous-ass. callunetosum
sous-ass. ericetosum vagantis

SCopario-Ericetum tetralicis (Rallet 1935) J.-M. et J. Géhu 1973
sous-ass. ericetosum cinereae

Sarothamnion scoparli R. Tx. 1945 ap. Preisg. 1949
Groupement à Pteridium aquilinum

La lande sèche que l'on rencontre dans la réserve a une distribution
relativement large en France, puisqu'elle se rencontre depuis le secteur nord­
aquitanienjusqu'au secteur sud-normando-picard. C'est donc un des groupe­
ments typiques de lande atlantique sèche de l'ouest de la France.

La lande mésophile (la brande) par contre est plus localisée et est typique du
centre-ouest de la France, d'où son grand intérêt pour la région.

La lande humide présente dans la réserve a également une distribution
relativement localisée, puisqu'elle est typique du centre-ouest et du sud-ouest
de la France.

Quant à la Ptéridaie, c'est probablement, avec des caractéristiques locales,
un exemple relativement classique de groupement lié à une anthropisation du
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milieu, notamment au feu.
Le feu est cependant venu compléter le défrichage et a été accompagné

d'autres perturbations telles que le pâturage.
En France, la pratique du brûlis est utilisée de façon "professionnelle" depuis

quelques années dans les Pyrénées (LAMBERT et PARMAIN, 1989, 1990 et
1991). Cette méthode, qui est en fait la reprise contrôlée et organisée d'usages
anciens, a déjà amplement démontré son bien-fondé, et son application dans
des milieux de brande mériterait d'être examinêe.

Cela permettrait â l'évidence d'êviter tout type d"'accident" qui, sinon, se
produit irrêmêdiablement dans ce type de milieu, et de mettre en place une
gestion adaptée.
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Les groupements végétaux
de la Réserve Naturelle du Pinail

(Vienne, France)

II - LES TOURBIÈRES
ET LES GROUPEMENTS AQUATIQUES ET AMPHmIES

par Michel PERRlNET . et Bernard CLÉMENT ..

Introduction

La réserve naturelle du Pinail est située dans un secteur au passé riche et qui
est à l'origine d 'unevégétation variée et originale (PERRlNET, 1991, 1993 et 1994).
C'est notamment le cas des mares issues de l'extraction de la meulière et de leurs
ceintures. Cette étude biocénotique complète les inventaires floristiques déjà
réalisés et permet ainsi de mieux caractériser les communautés.

Il y a près de trois mille mares dans la réserve naturelle du Pinail et il était
impossible dans le cadre de cette première étude de faire des relevés dans chaque
mare. Cela n'était d'ailleurs pas nécessaire pour avoir un inventaire relativement
complet des groupements présents, notamment les plus caractéristiques.

Un deuxième aspect à prendre en compte dans l'analyse des relevés est la
faible superficie des mares. Ceci conduit à réaliser des relevés sur des surfaces
qui souvent ne correspondent pas à la surface minimale du groupement
inventorié. Les relevés sont alors fragmentaires et il en résulte des difficultés
pour caractériser les groupements. Tout au plus peut-on essayer de rapprocher
les combinaisons floristiques des combinaisons typiques qui ont permis de
définir des groupements déjà connus.

De plus, les relevés ont été réalisés sans distinction de strates, notamment
dans le milieu aquatique, ce qui aurait éventuellement pu amener à distinguer
des sinusies au sein des groupements présentés.

Présentation de la zone d'étude
(Se reporter à la première partie de l'étude: "1 - Les landes")

* M. P. : GEREPI. 28 rue P. Mendès-France, 86210 VOUNEUIL-SUR-VIENNE.
Adresse actuelle: Conservatoire Régional des Espaces Naturels de Franche-Comté: 4 bis,
rue des Chalets. 25000 BESANÇON.
** B. C. : U.R.A. C.N.R.S. 1853 Ecobis, Campus Scientifique de Beaulieu, Laboratoire
d'Écologie Végétale, Universitè de Rennes r. 35042 RENNES CEDEX.
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J. Tourbières

M. PERRINET ET B. CLÉMENT

Les différentes classifications phytosociologiques des tourbières qui ont été
proposées en Europe (DUVIGNEAUD, 1943 et NORDHAGEN, 1936, in
DUVIGNEAUD, 1949; MOORE, 1968; TUXEN et al., 1972), différencient deux
grands types de tourbières:

- les tourbières basses soligènes à hypnacées et cypéracées auxquelles sont
parfois reliés les prés tourbeux ou marécageux à Molinie et joncs,

- les tourbières ombrogènes à sphaignes, notamment les tourbières bombées
à sphaignes et éricacées.

Les tourbières qui ont été étudiées dans la Réserve Naturelle du Pinai!
appartiennent à la seconde catégorie. Elles sont présentes dans une dizaine de
mares, où elles occupent des superficies variant de 2 ou 3 m 2 à 40 m 2 environ.

1. Syntaxonomie
En France, les premiers groupements ont été décrits dans le Vexin (ALLORGE,

1922), dans les mares d'un plateau meulier, puis dans le Confolentais (CHOUARD,
1924) et dans le Perche (LEMÉE, 1937) dans les ruisselets et vasques sans
profondeur des tourbières à sphaignes et en bordure des étangs dystrophes*.

Par la suite ces groupements ont été redéfinis pour le sud-ouest de la France
(VANDEN BERGHEN, 1969) et le Massif Armoricain (TOUFFET, 1970 et 1976;
CLÉMENTetTOUFFET, 1978) (Helodeto- SphagnetumLemée 1937, Sphagno
plumulosi - Narthecietum ossifragiet Tetraliceto - Sphagnetum acutifolii

. (AIlorge 1925) Touffet 1969).

Des groupements de tourbière bombée ont également été décrits dans le
Limousin (GHESTEM et VILKS, 1978) (Sphagnetum papilloso - imbricati
(Jonas 1935) Vanden Berghen 1951) et en Touraine (BAILLY et al., 1975)
(Tetraliceto - Sphagnetum plumulosi).

Les tourbières de la Réserve du Pinai! sont caractérisées par la présence de
Sphagnum subnitens (Tableau Il. Erica tetralix est également régulièrement
constante. Le groupement possède de nombreuses affinités avec le groupement
décrit par BAILLY et al. (1975) et est nommé, suivant les règles de la nomencla­
ture, Ericeto tetralicis - Sphagnetum plumulosi (Bailly et al., 1975) em.
Perrinet 1993. Suivant CLÉMENT et TOUFFET (1978), la classification adoptée
est celle de TUXEN, MIYAWAKI et KAZUE FUJIWARA (1972) :

OXYCOCCO - SPHAGNETEA Br.-Bl. et Tx 1943
ERIOPHORO VAGINATI- SPHAGNETALlA PAPlLLOSITx 1970

Calluno - Sphagnion papillosi (Schwick. 1940) Tx 1970

.Eaux dystrophes : eaux dont la composition chimique est déséquilibrée et qui sont riches
en acides humiques (eaux brunes) (TOUFFET, 1982).
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Trois facies peuvent être distingués:
- un facies à Rhynchospora alba (rel. 1 et 2), présent dans une tourbière dont il

occupe la plus grande superficie avec le Rossolis (Drosera rotundifolia),
- un facies à éricacées (rel. 3 à 7) correspond surtout à la partie centrale des

tourbières et s'est oligotrophisé avec l'accumulation des sphaignes; celles­
ci ont pris appui sur les marisques qui les transpercent encore plus ou
moins. Ce facies prend parfois l'aspect d'une lande humide,

- un facies de ceinture (rel. 8 à 12) qui correspond aux tourbières se développant
au bord des mares et qui sont au contact de l'eau libre où sont présentes
les espèces de la cariçaie. Les sphaignes reposent sur les tiges de Carex
e!ata subsp. e!ata et dans une tourbière sont localement remplacées par
Campylium stel!atum.

2. Synmorphologie
Le facies à Rhynchospora alba a l'aspect d'une prairie vert tendre jaunàtre

de quinze à vingt centimètres de hauteur.
Le facies à éricacées se présente comme de petits buissons de lande humide

de 40 cm de haut environ et entrecoupés par les tiges et feuilles des marisques
qui transpercent la tourbière.

Le facies à carex se présente comme une ceinture de 50 cm à 1 m, au bord
des mares. La ceinture de carex est envahie par les sphaignes et les mousses
auxquelles se mélent les espèces des ruisselets.

3. Synchorologie
Selon DUVIGNEAUD (1949), la province atlantique est caractérisée par des

tourbières de vallée ou de pente, liées à des suintements ou des sources. Sur les
sols acides plutôt secs du district franco-atlantique et aquitanien se rencontre
le Tetraliceto - Sphagnetum qui possède des liens avec le Narthecio ­
Sphagnetum et la lande mésophile à Ulex minor et Erica ciliaris. Ce type de
tourbiére aurait été observé par ALLORGE et GAUME (1931, in DUVIGNEAUD,
1949) en Sologne.

En accord avec les observations de DUVIGNEAUD (1949) sur le Tetraliceto ­
Sphagnetum, nous suivrons l'affirmation de BAILLY et al. (1975) selon laquelle
le groupement défini sur le Pinail est présent dans les régions à climat océanique
moins marqué qu'en Bretagne. L'association serait ainsi vicariante du Narthecio ­
Sphagnetum qui est proche du Sphagnoplumulosi -Narthecietum ossifragi
plus minérotrophe.

4.Syndynamique
Peu de données sont disponibles sur les tourbières de la réserve. Il est

possible que dans un premier temps, et comme cela peut s'observer actuelle­
ment, des mares se soient comblées avec des dépôts organiques mélangés à des
apports minéraux pour former une vase sur laquelle se sont ensuite développées



22 M. PERRINET ET B. CLÉMENT

Numéro du relevé 1 2 3 4 5 6 7 1 8 9 10 11 12
Surtace (m2) 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Pente (%) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Recouvrement total 100 100!100 100 100 100 100,100 100 100 100 95
(%) strate arbustive <5

strate cham. basse 15 ,80 30 70 90 75 10 40 <5 10
strate herbacée 90 50,30 10 40 10 20100 40 40 80 95
strate muscinale 100100'1001001001001001100100100100 95

Hauteur strate arbustive: i 3,00
(%) strate cham. basse 0,2010,300,500,400,400,5010,500,300,300,40

strate herbacée 0,200,200,201,201,20 1 0,501 1 1 0,50 1 0,80
strate muscinale 0,050,05,0,050,050,050,050,05'0,050,050,050,050,05

Nombre d'espèces: ,

iphanérogames 3 4 , 5 5 5 4 6 5 3 7 6 6 4,9
cryptogames 2 2 ! 2 1 1 3 3 , 3 1 1 1 1 1,7

Caractéristique d'association 1
Sphagnum subntlens (') 5.5 5.51 5.5 5.5 5.5 5.5 5.51 5.5 5.5 5.5 5.5 V

Caractéristiques d'alliance
Ca//una vu/gans !g3 1.1 +.1 1.1 2.31. III
Rhynchospora a/ba 15.5 3.4111.1 +.1 1 Il

Caractéristiques de classe 1
En'ca tetra/lx 1.1 22 ,~.5 4.5 3.5 5.5 4.5112.2 3.5 1.2 1.1 V
Orosera rotundtfo/la 23 2.3 '1.1 2.3 2.4 2.3 3.5 i' . 3.5 4.5 IV

Compagnes
C/adlum mariscus g.3 1.1 3.5 1.1 1~: III
Carex e./e/at8 i 221 4.5 3.4 3.5 55 55 III
Hydrocotyle vulgans , +.1

i3:5
2.3 2.2 2.3 Il

Menyanthes tnfo/lata 2.31 1.1 Il
Hypen'cum e/odes

,
i 3.5 11

Thelyplenspa/ustris 12.2 1
Typha angustlfo/la

,

+.1 1.2 1

Sa/Ix cinerea 1 ! +.1 1,

Scule//ana mlnor 1 i 1.1 1

Lylhrum salt'caria +.1 +.1 1

Erica s./scoparia +.1 +.1 1

U/exmlnor 1 1.1 i 1.1 1

Mousses: 1

Sphagnum Inundatum
(:) i (:)

(') (') 1(') Il
Sphagnumpa/uslre (') Il
Sphagnum auricu/alum 1 (') (') 1(') II
Campykum ste//alum 1

, 55 1

Tableau 1. Ericeto tetralicis - Sphagnetum plumulosi
(Bailly et al, 1975) em. Perrlnet 1993.

• : le recouvrement Inclut tndisllnctemenll'ensemble des mousses présentes dans le relevé.
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les sphaignes. Les premières sphaignes étaient sans doute des espèces hydro­
philes qui ont été remplacées par les espéces plus hygrophiles que l'on observe
aujourd'hui. Des carottages dans les tourbières seraient sans doute d'un grand
apport, même s'il faut en relativiser les résultats.

Les données floristiques semblent indiquer qu'actuellement les tourbières sont
caractérisées par des sphaignes hygrophiles du groupe acutiJolia et donc qu'il y a
déjà eu une évolution de ces tourbières avec remplacement de groupements
pionniers à sphaignes hydrophiles du groupe subsecunda. Dans certains cas, des
secteurs se sont suffisammentasséchés pour permettre l'installation d'espêces de
la lande humide, voire d'arbustes, notamment des saules. Toutefois l'incendie
entraîne une régression par suppression des espêces de la lande, des espèces
herbacées et brûlage des zones de sphaignes les plus sèches. Il n'est cependant
pas observé de sphaignes peu hygrophiles, ce qui indique une influence encore
élevée du niveau d'eau, avec une inondation minimale dans l'année. Il y aurait
donc une forte résistance des tourbières de la réserve à l'assèchement temporaire.

La présence de Cladium mariscus et Thelypteris palustris indique un stade
pionnier basicline, qui est ensuite envahi par les sphaignes, et l'oligotrophisation,
en plus de l'acidification, permet le développement des éricacées. La variante à
Carex elata subsp. elata est nettement plus mésotrophe.

5. Synécologie
La dynamique des tourbières semble actuellement liée à l'alternance de la saison

sèche et de la saison humide en liaison avec la position topographique des mares oû
sontsituées les tourbières. Ainsi, si les tourbières du Pinail semblent devoirêtre mises
dans la catégorie des tourbières ombrogènes primitives, certaines se succèdenten un
réseau de mares par lesquelles l'eau s'écoule, etpourraient alors être considérées, au
moins en partie, comme des tourbières soligènes ou ombrosoligènes.

Les incendies, tels que celui de la fin août 1991, constituent également un
facteur supplémentaire de perturbation, de même que le piétinement par les
grands animaux, en particulier les sangliers. Ces deux facteurs peuvent favoriser
le déroulement de cycles avec la réapparition de groupements pionniers.

II. Groupements aquatiques et amphibies

A. Groupement à Eleocharis multicaulis et Potamogeton polygonifolius

1. Syntaxonomie
Nombre de groupements présentant des affinités ont été décrits, avec pratique­

ment toujours les mèmes espèces, à savoir: Scirpus jluitans, Potamogeton
polygonifolius, Eleocharis multicaulis, Carex rostrata, PilulariaglobuliJera, Hypericum
elodes etBaldellia ranunculoides, avec des combinaisons plus ou moins variables.
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Ces groupements ont été décrits pour le Vexin français (ALLORGE, 1922), le
Perche (LEMÉE, 1937), le Confolentais (CHOUARD, 1924) et la forét de
Fontainebleau (DENIS, 1925).

Par la suite, ces groupements ont été repris pour les étangs de Gascogne
(VANDEN BERGHEN, 1969) (Eleocharitetum multicaulis Allorge 1922), la
Bretagne (CLÉMENT etTOUFFET, 1981; CLÉMENT et al., 1982) (Eleocharitetum
multicaulis (Aliorge 1922) Tx 1937 avec la sous-association hypericetosum
Diersen 1975 et une sous-association cirsietosum ; Hyperico ­
Potamogetonetum oblongi Br.-Bl. et Tx 1952 avec une sous-association
typicum Schoof Van Pelt 1973 et une sous-association scirpetosum corres­
pondant au SCirpetumjluitantis Denis 1925 ; Pilularietum globuliferae (Tx
1951) Müller et Gors 1960) et la Brenne (GÉHU, de FOUCAULT, 1987).

Pour de FOUCAULT (1988), le Pilularietum globuliferaeTx 1955 ex Muller
et Gors 1960 du domaine eu-atlantique peut étre rattaché à l'Eleocharo­
Littorelletum uniflorae (Gadeceau 1909) Lemée 1937 et sinon étre limité au
domaine continental.

En Bretagne (SZMEJA, CLÉMENT, 1990), comme cela est possible dans toutes
les associations des Littorelletea, il existe un facies à Pilularia globulifera dans
le Littorello - Eleocharitetum aciculariset le groupement à Pilularia n'est pas
considéré comme une association autonome. Le comportement de la Pilulaire peut
y étre parfois assimilé à celui de Juncus bulbosus ou de Scirpus jluitans. Ces
espèces contribuent à la formation de communautés paucispécifiques, pionnières
des systèmes perturbés ou des étangs nouvellement créés.

Les espèces caractéristiques de ce groupement sont liées à des substrats
organiques dystrophiques et pourraient ètre des caractéristiques d'une sous­
alliance Hypericenion elodis au sein de l'alliance Hydrocotylo - Baldellion.

Dans la réserve du Pinail, le groupement à Eleocharis multicaulis et
Potamogeton polygonifolius se rencontre dans la zone soumise à la variation du
niveau d'eau, de façon plus ou moins prolongée voire exceptionnelle. En fonction
de la durée d'exondation et du passage du feu, des variantes, avec parfois des
facies différents, peuvent être distinguées (TABLEAU 11).

La variante typique se présente en ceintures externes des mares, d'autant
plus étroites que la pente est accentuée (rel. 1 à la). Cette variante occupe une
surface plus importante lorsque la mare comporte des berges en pente faible,
voire nulle, avec constitution d'une banquette. Différents facies peuvent alors
apparaître, tous liés à l'apport de matière organique. En situation externe, le
développement de Agrostis canina (rel. 6 à 8) et de Molinia caerulea subsp.
caerulea (rel. 9 et la) donne au groupement un facies de bas-marais et marque
la transition avec les prairies humides et la moliniaie.

En position interne des ceintures, Hypericum elodes peut prendre le pas sur
Eleocharis multicaulis (rel. 21 à 25) localement accompagné par Scirpus jluitans
(rel. 21 à 23). Enfin, après incendie, Pilularia globulifera prend une ampleur
considérable, occupant par vagues tous les niveaux de cette variante du
groupement (rel. 16 à 20).

Au printemps, Ranunculus tripartitus couvre pour quelques semaines la
surface de l'eau dans les petites mares et une partie des bordures des plus
grandes (rel. Il à 15).
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Espèces caractéristiques:
EJeoc!Ians mlJhicau/is
Po/amage/on poIygom/o/ius

lliIf,der~·8IkIeIIia7:

Hydrocctyle vulgans
Juncus bu/basus
Scirpus Huflans
Hypeneum elodes
Pilulatiag/ob()/ilera
Ranunculus triparti/us
Bakiel/ia ral1lJncu/oides

Différentielles de faciès:
Nyrnphaea a/ba
Agrosbs canina
Glycetia Ru/lans

Caractéristiques des unités supl :
Utn'culatia minor
Utn'cularia auslra/is
Sparganlum minimum
Myriophyl/um spicatum

Compagnes:
Lythrum sa/icaria
Molinia c/caenJ/ea
Camx './elala
DeschampSi8 se/acea
Juncus acutiHolUs
GabiJm palustre

Algues:
Chara !ragilera

Numéro des relevés
Suriace (m')
Penle (%)
Expo~tion

Recouvrement:
lotal(%)
strate chaméphytique basse
strate hertlacée
strate muscinale

Hauteur (ml:
strate chaméphytique basse
slrale hertlacée
strate muscinale

Nombre d'espèces:
phanérogames
cryptogames

Tableau II : Groupement à Potamogeton polygonifolius et Eleocharis multicaulis : Eleocharitetum multicaulis
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Une autre variante, caractérisée par la présence des utriculaires et du
myriophylle, constitue des ceintures internes dans les mares. Le niveau d'eau
ne descend jamais en principe à moins de 10 à 20 cm et ce n'est que dans une
situation de sécheresse extrême que ce type de ceinture est exondé. En strate
inférieure, des algues sont régulièrement présentes.

Cette variante possède deux types de facies. Le premier (rel. 26 à 30) est
alternativement dominé par les deux caractéristiques du groupement, avec
également Juncus bulbosus qui prend plus d'importance que dans la première
variante; tout cela sur fond d'utriculaires et myriophylles. Le deuxième facies
est marqué par la prèsence du Nénuphar blanc (rel. 31 à 35).

Outre les deux espèces caractéristiques, Hydrocotyle vulgaris, Juncus
bulbosus, Scirpusjluitans et Hypericum elodes permettent de situer le groupe­
ment au sein de l'Hydrocotylo - Baldellion selon la nomenclature suivante:

LITTORELLETEA UNIFLORAE Br.-BI. et Tx. 1943
LITTOREILETALIA UNIFLORAE W. Koch 1926

Hydrocotylo - Baldellion Tx. et Dierss. 1972
Groupement à Potamogeton polygonifolius et Eleocharis multicaulis

= Eleocharitetum multicaulis (AlI. 1922) R. Tx. 1937
facies typique
facies à Ranunculus tripartitus

facies à Pilularia globulifera

facies à Hypericumelodes =hypericetosumelodisDierssen 1972
facies à Utricularia spp.

facies à Nymphaea alba

2. Synmorphologie
En été, le groupement typique se présente sous la forme d'une prairie plus

ou moins dense en brosse de 20 cm de haut et rouge-jaune-orangé (rel. 1 à 20).
Quelques espèces de dimension inférieure constituent un tapis qui repose au sol
en été et flotte à la surface en hiver avec la remontée du niveau d'eau.

Localement, le Millepertuis d'eau se développe au point de devenir l'espèce
dominante en ceinture étroite ou en plages lorsque la pente s'adoucit. Au
Millepertuis, peut alors se joindre le Scirpe flottant en plaques denses et effilées.

En position plus externe, lorsque la pente est faible du fait de l'accumulation
de matière organique, il y a passage progressifà une prairie à graminées. Ce sont
d'abord Glyceria jluitans et Agrostis canina qui supportent une exondation
prolongée, puis en position plus externe la Molinie.

Au printemps, lorsque le niveau d'eau est encore haut, la surface de l'eau est
couverte d'une myriade de petites fleurs blanches de renoncules.

La variante à utriculaire constitue des ceintures internes flottantes plus ou
moins en brosse selon la densité de Eleocharis. Le Potamot prend quelques fois
le pas pour constituer une lame verte rougeoyante à la surface de l'eau. C'est une
masse plus ou moins épaisse, virant encore plus au rouge lorsque le Jonc
bulbeux devient abondant, ou au vert tendre lorsque c'est le Scirpe flottant qui
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constitue de larges tapis effilés. En été, s'extirpent de cette masse les fleurs des
utriculaires portées par de fins pétioles. Cette végétation est ouverte, voire
totalement remplacée par les feuilles de Nénuphar blanc, par-dessus lesquelles
émergent en été de larges et éclatantes inflorescences.

3. Synchorologie
L'association à Sdrpus fluitans et Potarnogeton polygonifolius (ALLORGE,

1922) est présente dans toute l'Europe occidentale, de même que l'association
à Eleocharis multicaulis.

De façon générale, les associations de l'Hydrocotylo - Baldellion sont
présentes surtout dans les aires océaniques à sub-océaniques de la zone
tempérée (DIERSSEN, 1981).

4.Syndynamique
En Bretagne et Pologne (SZMEJA et CLÉMENT, 1990), les communautés des

Littorelletea, qui comprennent les groupements à Juncus bulbosus, Sdrpus
fluitans et Pilularia globulifera, sont des communautés secondaires qui se
développent à la suite d'une perturbation anthropogéne ou naturelle.

Dans la réserve du Pinail, le groupement typique semble le plus stable dans
la zone d'exondation. Il est remplacé par la variante à Hypericum elodes lorsque
l'accumulation de matière organique est très importante, et par la variante à
Pilularia après incendie.

5. Synêcologie
En Bretagne et Pologne (SZMEJA et CLÉMENT, 1990) la classe des

Littorelletea uniflorae regroupe les communautés de plantes vivaces, amphi­
bies et aquatiques qui se développent dans les lacs ou dans les étangs
oligotrophes et oligo-dystrophes et leurs bordures.

Les associations de l'Hydrocotylo - Baldellion se rencontrent dans la partie
eulittorale des mares froides acides à neutres, oligotrophiques à mésotrophiques
(DIERSSEN, 1981). Selon DIERSSEN, la présence de ces associations est liée à
l'hydrologie des mares et aux processus chimiques qui en découlent.

Les espèces des Littorelletea sont en général petites et ont une capacité de
production et de compétition faible (DIERSSEN, op. dt). La niche écologique de
chacune varie en fonction de la quantité d'éléments nutritifs et de la durée de
la phase d'immersion.

Pour de FOUCAULT (1988), l'Hyperico - Potametum oblongi (AlI. 1922) Br.­
BI. et Tx 1952 est une association amphibie de substrat tourbeux et compact,
surmontant le substrat minéral. De ce point de vue, les relevés 44, 45 et 46
pourraient étre rapprochés de ce groupement.
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Autres espèces: Eleochans mu//icau/is 1.2; 2 : Hydrocoty/e vulgans+.l.

TABLEAU III: Groupement à Potamogeton natans
et Nymphaea alba :

Nymphaetum albae Vollmar 1947 Oberd. 1957.
Géhu et de Fouc. 1987.

Numéro du relevé 1 2 3 4 5 6 7 8: 9 10 1

Surface (m') 1 1 1 2 2 2 2 4 2 2 1

Recouvrement (%): 90 60 100 60 90 100 45 301 50 100

Nombre d'espèces: :

phanérogames 2 2 1 2 1 1 2 2 , 2 2 1,7
cryptogames 1 . : 0.1

Caractéristiques d'association: 1

Nyrnphaea a/ba 1.2 5.3 3.5 3.5 2.3! 3.4 1.2 IV
Po/amage/on na/ans 5.5 4.5 5.5 4.5

1
Il

Compagnes:
U/ricu/ana aus/ra/is +.1 +.1

1

, . 1

U/ncu/ana minor . 12.5 5.51 1

Algue: :
1

Chara tragitera 5.5 1

B. Groupement à Nymphaea alba et Potamogeton natans

1. Syntaxonomie
Des groupements à Nymphaea alba et Potamogeton natans ont été décrits

dans le Confolentais
(CHOUARD, 1924), en
Brenne (GÉHU et de
FOUCAULT, 1987)et
en Allemagne (MUL­
LERetGORS,1960).
En Briére, CLÉMENT
et al. (1982). décri­
ventungroupementà
Nymphaea alba et
Potamogeton natans
correspondant au
Myriophyllo-Nupha­
retumW.Koch 1926,
ainsi qu'un Nympha­
etumalbaeWollmer
1947 em. Oberdorfer
et al. 1957 et un
Potamogeton
natantisSoo 1927.

Sur le Pinai!, la
présence de Potamogeton natans est typique des mares à eau claire. bleutée ou
verdâtre alors que celle de Nymphaea alba est moins précise.

Le groupement se présente sous une forme typique avec le Nénuphar et le
Potamot qui sont pratiquement les seules espèces présentes (Tableau III). Un
facies à utriculaires. notamment U. minor. a été observé (rel. 9 et 10). Une strate
inférieure à Charafragifera peut exister.

Le groupement semble correspondre au Nymphaetum albae dont la posi­
tion systématique est:

POTAMETEA PECTINATI R. Th. et Preisg. 1942
MAGNO - POTAMETALlA Den Hartog et Segal 1964

Nymphaeion albae Oberd. 1957
Groupement à Potamogeton natans et Nymphea alba =

Nymphaetum albaeVollmar 1947 Oberd. 1957. Géhu et de
Fouc. 1987

2. Synmorphologie
La forme typique se présente en une couche le plus souvent dense de feuilles

ovales et d'un vert jaunâtre à la surface de l'eau. Cette masse flottante s'ouvre



Tableau IV : Groupement à
Myriophyllum spicatum

Numéro du relevé 1 2 3
Surface (m') 1 1 1
Recouvrement (%) : 100 30 100

Nombre d'espèces:
phanérogames 1 1 1

~pto~r11~__ 1

Caractéristique du groupement:
Myrlophy//um spicatum 55 3.3 5.5

Algue:
Chara tragitera 3.5
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lorsque le Nénuphar blanc s'installe. Dans la variante à utriculaires, l'ensemble
prend un aspect encore plus compact en été avec le développement des organes
flottants brun clair juste sous la surface de l'eau.

3. Synchorologie
Le Myriophyllo - Nupharetum W. Koch 1926, observé en Bretagne (CLÉ­

MENT et al. 1982) est une association cosmopolite.

4.Syndynamique
Sur le Pinail, le groupement semble relativement stable. L'apparition de

Potamogeton polygonifolius dans certaines mares où le groupement est présent
peut laisser entrevoir une transformation de la mare avec dépôt de matière
organique et envahissement progressif par des groupements à Potamogeton
polygonifolius et Eleocharis multicaulis.

5. Synécologie
Nymphaea alba a une amplitude écologique moins grande que Nuphar lutea.

notamment du point de vue de la zonation, de la succession et de la turbulence
de l'eau (WESTHOFF, 1973). De même, en fonction de la chimie de l'eau, le
Nénuphar blanc est plus eurytope, c'est-à-dire eurytonique et Nuphar lutea est
absent en eau oligotrophe, ce qui est le cas dans les mares de la réserve du Pinai!.

Sur le Pinai!, le groupement à Nymphaea alba et Potamogeton natans est
présent dans les mares ou parties des mares qui se maintiennent en eau toute
l'année. Le plus souvent, ce sont des mares qui présentent peu ou pas de matière
organique accumulée et qui ont une eau relativement limpide et d'une couleur
plutôt bleue ou verte.

C. Groupement à Myriophyllum spicatum

1. Taxonomie
Un groupement à Myriophyllum

altemifloruma été décrit pour le Confolentais
(CHOUARD, 1924) et dans la forêt de Fon­
tainebleau (DENIS, 1925) avec notamment
Utricularia australis mais sans Myriophyllum
spicatum, qui est par contre présent dans
un groupement du Perche (LEMÉE, 1937) et
dans une sous-association du groupement
en Allemagne (MULLER et GORS, 1960).

Dans le centre de la France, FELZINES
(1981) a indiqué un groupement correspon­
dant au Myriophylletum spicati Soo 1927

et qui est présent sur substrat sablonneux dans des étangs mésotrophiques.
Sur le Pinai! (Tableau IV), le groupement est présent au milieu de mares où
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il est en général monospécifique et peut-étre faut-il le rapprocher du
Myriophylletum spicati Soo 1927.

2. Morphologie. dynamique et êcologie
Dans le Confolentais (CHOUARD, 1924) le groupement est présent dans les

eaux pures sur sol siliceux. Il n'est jamais exondé.
Sur le Pinai!, le Myriophylle se développe en grandes taches de forme plus ou

moins circulaire et regroupant une multitude de tiges fines, dichotomiques,
serrées en cylindres de couleur verte.

Le Myriophylle est présent essentiellement dans des mares aux eaux
limpides plutôt verdâtres caractéristiques des mares à faible dépôt en matière
organique. Ce sont souvent des mares qui abritent des poissons.

D. Groupement à Utricularia australis

Numéro du relevé 1 2
Surface (m') 1 1
Recouvrement (%) : 100100

Nombre d'espèces:
phanérogames 1 1
cryptogames 1 1

Caractéristique :
Vlriell/ana allslra/is 5.5 5.5

Algue:
Chara fraglfera 5.5 2.2

Tableau V : Groupement
à Utricularia australis

1. Syntaxonomie
En Allemagne, MULLER et GORS (1960) ont décrit

un Utricularietumneglectaeoù Utriculariaaustralis
est accompagnée de Potamogeton natans, alors qu'elle
permet de différencier une sous-association au sein du
groupement à Nymphaea alba subsp. minoris
(Nymphaetum minons) défini par les auteurs.

Sur le Pinail Tableau V), le groupement est
monospécifique et est également en contact avec le
groupement à Nymphaea albaet Potamogeton natans.
Aussi les relevés réalisés seront-ils attribués à
l'Utricularietum neglectae Muller et Gors 1960.

2. Chorologie
Le groupement a d'abord été décrit en Allemagne (MULLER et GORS, 1960)

et par la suite en Brenne (GÉHU et de FOUCAULT, 1987).

3. Morphologie. êcologie et dynamique
C'estune masse plus ou moins dense de tiges molles enchevétrées d'un brun elair.
C'est un groupement saisonnier présent sous la surface de l'eau de la fin du

printemps à l'automne et passant la saison froide sous l'eau sous forme de
graines déposées sur le fond. Il semble avoir une position intermédiaire entre les
groupements du Potamion et les groupements de l'Hydrocotylo - Baldellion.

En Brenne (GÉHU et de FOUCAULT, 1987), le groupement est présent dans
des eaux profondes mais accepte un assèchement bref.
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E. Groupement à Charafragifera

5.5 55 55

3
2 1 1

100 100 100

+.1
1.2

1.2
+.1

Tableau VI : Groupement
à Charafragifera

Numéro du relevé
Surtace (m')
Recouvrement (%) .

Nombre d'espèces:
phanérogames 1 2 1
cryptogames 1 1 1
.----~~--._---I----~-
Caractéristique du groupement:

Chara fraglfera

Compagnes du Potamion:
Patamageton polygamia/ius
Potamagetan natans

Compagnes de l' Hydrocotylo - Baldellion:
Sc/rpus f/Ultans
Juncus bu/basus

1. Syntaxonomie
Un groupement décrit par

CORILLION (1949). le Charetum
fragiferae, est caractérisé par Chara
fragifera et Chara aspera, cette der­
nière pouvant ètre absente.

Sur le Pinai! (Tableau VI), Chara
fragifera est en général seule. Un in­
ventaire a permis de localiser cette
espèce avec Nitella translucens dans
une mème mare, mais cette dernière
est également plus souvent seule dans
des mares plus profondes et aux eaux
plus claires que celles où Chara
fragifera a èté observée. Il semble
possible dans un premier temps d'at­

tribuer les relevés au Charetumfragiferae R. Corillion 1949.

2. Morphologie, écologie et dynamique
Les algues forment au-dessus du fond des mares des prames de tiges

emmêlées d'un vert tendre et peuvent également constituer une strate inférieure
dans d'autres groupements. Ce sont des mares qui accusent au moins un début
de dépôt en matière organique.

Dans le Bas-Maine armoricain, CORILLION (1949) a défini le groupement à
Charafragifera et C. aspera sur des grèves sablonneuses peu profondes, dans
des eaux mésotrophes à tendance eutrophe.

F. Groupement à Carex elata subsp. elata et Cladium mariscus

1. Syntaxonomie
Différents types de roselières variant selon l'espèce dominante (Scirpus

lacustris subsp. lacustris, Typha angustifolia, Typha latifolia et Phragmites
australis ainsi que Carex elatasubsp. elata) ont été décrits dans le Vexin français
(ALLORGE, 1922), le Confolentais (CHOUARD, 1924), le Perche (LEMÉE, 1937),
la Brenne (Amicale Phytosociologique, 1969; GÉHU et de FOUCAULT, 1987), et
en Brière (CLÉMENT et al., 1982).

Dans la réserve du Pinai! (Tableau VII), Carex elata subsp. elata forme des
touradons en ceinture ou en queue de mare lorsque la topographie le permet.
Cladium mariscus est localement présent parmi les touradons et constitue dans
certains secteurs des cladiaies fermées (rel. 14 à 161. Ailleurs, ce sont Phragmites
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Numéro des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21
Surtace (m') 1 1 1 2 2 9 9 9 9 12 4 12 9 2 4 2 , 2 2 2 3 1
Pente (%) 0 0 0 0 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 o . 0 0 0 0 0
Exposllion T F F T F T T F F F F F F T T T'T T F F F
Recouvrement total (%) 90 100 100 100 100 95 100 100 100 100 100 100 100 100100100100100 90 70 30

strate arbustive 15 5
strate chamèphytique haute <5 ..

E
strate chamèphytique basse 10 li E
strate herbacée 90 100 80 100 100 95 100 100 100 100 100 90 100 100 100 100 100 100 90 70 30

" :3'
:s

strate museînale 90 15 " :e.,. l- "Hauteur (m)

~ '" Ü"" c:strate arbustive 2,50 ... ... .2
strate chamèphytique haute 1,30 " " " •strate chamèphytique basse 0,50 . . .

1,50"s0 1,501 ,00 1,3(
~ ~ ~ "il

strate herbacée 1,00 2,00 1,00 0,80 0,70 1,00 1,00 1,6( 2,00 1,40 1,70 1,802,00 2,50 2,70 2,OC "5 "5 "5 0....strate muscînale 0,05 .. 0,02. ~ ~ ~ ..
Nombre d'espèces

phanérogames 5 4 3 6 7 7 8 9 5 6 6 7 7 3 3 3 7 8 8 3 2 4,1 5,8 4,6 4,6
cryptogames 2 2 0,2 0,3 0,2 0,2

var"nte typique variante à Variante à Phragrnttes Variante à CladilJm variante à

Especes caractéristiques:
PhalafiS Tl'pha

Carex e.le/ata 5.5 55 55 5.5 4.5 1.1 3.2 2.3 55 55 5.5 4.5 1.2 +.1 1.1 1.2,1.1 35 3.5 2.2 V V V V
C/adium mar/scus 2.3 2.4 +.1 1.2 ~.5 55 55; 55 45' 1 Il V III

Différentielles des unités s...,erieures:
Phragrnttes alJstra/1s 35155 2.4 55 55 551 V Il
Typha anglJstllo/la ~ 1

Phalans a/arunel/nacea [DI}] 1

Dillérentielles de faciès:
- _.- -

Eleocharis muhicaulis 2.3 35 1.2 (3 45 221 1 Il Il Il
HypericlJm elodes 23

- -- n_ -- - _ __u_

1 r
Agrostis can/na 3.4 ..•. ~3 2~ 1 1

Nynphaea alba ,2~2~ r

Compagnes:
Hydrocotyle VIJ/garis 1.2 1.1 3.5 3.4 1.2 1.3 23 4.5 1.2 1.1 +.1 1.1 1.1 2.2 1.3 V IV IV IV
Lythmm sa/icaifa +.1 +.1 +.1 1.1 1.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 1.1 Il V Il III
Seule/laria minor 1.2 1.1 1.1 1.1 1.2 III Il Il
U/exminor 1.1 1.2 +.1 Il 1 1

Ga/iumpalustre +.1 1.2 1.2 1.2 1 1 1

Mol/nia c/caerulea [[ID] +.1 1 1

Salix cinerea 2.1 1.1 Il 1
RanlJflClJ/lJs UlammlJ/a 1.1 1.1 +.1 1
Lysimachia VUlgaflS 1.3 1.1 1 1
Juncus acu/if/orus 2.2 2.3 1 1

Autres espèces: 3 :SphagnlJm SlJbnitens3.5, ElJtynchliJmpraehnglJmvar. stokesli4.5 ,4: SpargamiJm miminlJm+.1 ; 6 . JlJflClJS bIJ/boslJS 1.2, CirsliJm dJssectlJm
2.3; 12 Erica scopanasubsp. scoparla+.1, Fissidens adlanthoidesl.2, Campy/ilJmsle/latlJm2.3 ; 16 : Drosera rotlJndifo/la, Eq/llsellJmpa/lJstre+.1 ,17 Erica lelra/Ix
+.1; 18 JlJflClJsconghmeratlJs1.2, Ericatelra/Ix+.1 ; 19 UtnclJ/anaminor1.3; 21' Potamogetonpoiygonifo!JiJs+.1.

Tableau VU : Groupement à Carex alata et Cladium mariscus

australis (rel. 9 à 13), Typha angustiJolia (rel. 19 à 21) et Phalaris arundinacea
subsp. arundinacea (rel. 6 à 8) qui sont à l'origine de différents facies. La
présence significative de ces hautes plantes permet de distinguer des variantes
au sein du groupement. A un niveau inférieur, il peut y avoir superposition avec
des espèces caractéristiques de l'Hydrocotylo - Baldellion qui forment facies
(Eleocharis multicaulis, Hypericum elodes et Agrostis canina).

En fonction des espèces caractéristiques. la position systématique du
groupement est:
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PHRAGMITI - MAGNOCARICETEA Klika 1941
MAGNO - CARICETALIA Pigno 1953

Magno - Carleion Koch 1926
Carleenionrostratae Balat. -Tulack. 1963, Géhu et Géhu-Franck 1987

Roselière à Cladium mariscus et Carex elata subsp. elata
Variante typique
Variante à Phragmites australis
Variante à Cladium mariscus
Variante à Phalaris arundinacea
Variante à Typha angustiJolia

2. Synmorphologie
La cariçaie typique à Carex elata subsp. elata forme d'une part des ceintures

de touradons établies entre les pentes raides des mares et la nappe d'eau trop
profonde pour permettre son expansion et d'autre part des massifs de touradons
lorsque la topographie s'adoucit. Dans tous les cas il y a un important dépôt de
matière organique, les touradons pouvant atteindre jusqu'à plus de 50 cm de
hauteur. Avec le développement des carex la hauteur totale de la formation se situe
le plus souvent entre 60 cm et 1,20m. Selon la densité des touradons et des plantes
sur ces touradons, le groupement se présente soit en prairie haute, soit en bou­
quets effilés reposant sur des monticules. L'effet de prairie peut être renforcé et le
fond peut être effacé avec le dêveloppementà un niveau infêrieur de plantes basses
serrées telles que Eleocharis multicaulis, Hypericum elodes et Agrostis canina.

Avec le développement du Marisque, le groupement dépasse le plus souvent
l,50 m voire 2 m. Il s'agit alors non seulement de ceintures et de queues de mares
mais aussi de larges zones basses envahies par le Marisque qui constitue un
milieu devenant avec le temps de plus en plus haut et inextricable.

Localement. des mares et leurs bordures sont envahies partiellement ou
totalement par les roseaux et les massettes. Le Faux Roseau, plus rare, est
localisé en massif en zone basse inondable en hiver et asséchée en été et est
accompagné de Molinia caerulea subsp. caerulea.

3.Syndynamique
ALLORGE (1922) a observé que les massettes qui se développent dans les fosses

d'exploitation de meulière récentes avec des fonds argileuxsont ensuite éliminées par
les marisques et les roseaux qui sont mieuxadaptés au substratum organique.

Dans le Perche (LEMÉE, 1937), la dynamique des roselières dépend de trois
facteurs:

- la constitution chimique de l'eau,
- la hauteur d'eau ou l'humiditê du sol,
- la compétition des espèces agressives sociables.
En Bretagne (HAURY, 1991), en marais abandonné puis soumis à l'assèche­

ment. la phragmitaie est remplacée par la phalaridaie du fait du manque d'eau.
Surle Pinail,le groupement se renouvelle au rythme des incendies, notamment la

cladiaie qui se ferme d'autant plus que l'intervalle entre deuxincendies est long.
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4. Synécologie
Les différentes espéces des roselières ont des exigences particulières quant

à la profondeur d'eau, l'amplitude de l'exondation, la nature organique du sol,
etc ... (LEMÉE, 1937; GÉHU et de FOUCAULT, 1987).

Selon DIERSSEN (1981), à l'identique de certaines espèces de l'Hydrocotylo ­
Baldellion, les hélophytes les plus productives, telles que Phragmites australis,
Typha latifolia et Carex elata subsp. elata, occupent sur des sites mésotrophes
une niche caractérisée par une eau avec un pH très bas et un contenu en ions
très bas et où le cycle de reproduction est obligatoirement émergé, la production
de biomasse survenant en phase aérienne. Les différentes espèces peuvent ainsi
se succéder au cours de l'eutrophisation du milieu.

G. Groupement à Carum verticillatum et Molinia caerulea subsp.
caerulea

1. Syntaxonomie

Le groupement à Molinie caractérisé par Gentiana pneumonanthe, Cirsium
dissectum et Scorzonera humilis a été décrit dans le Vexin français (ALLORGE,
1922) puis dans le Perche (LEMÉE, 1937) (Molinietum caeruleae atlanticum).

En Brière, CLÉMENT et al., (1982) ont décrit une prairie acidophile à Molinia
caenùeasubsp.caenùeacaractériséepardesespècesatiantiques(Cwwnvertici11atum,
Cirsiumdissectum) etibéro-atlantique (PeucedanumlanciJoliwn). Ces caractéristiques
permettentde situer legroupementcommeune différentielle de racehyper-océanique
du caro-MolinietumLemée 1937 em. Géhu 1976. Ce groupementestaussi présent
dans le sud-ouestde la France, à Cadeuil (TERRISSE, 1987).

Dans la réserve du Pinail (Tableau VIII), le groupement présente de grandes
similitudesavec celui décritparTERRISSE à Cadeuil. Il se présente en deuxfacies,le
premieren prairie-lande présente au sein de la lande mésophile ethumide et l'autre
en touradons occupant une position intermédiaire entre la lande et les groupements
aquatiques. Les espèces de bas-maraisy sontenmélange avec les espèces des landes,
Ericascopariasubsp. scopariamarquant là aussi la tendance thermoatlantique.

Dans le Juncion silvatici Br.-Bl. 1947, de FOUCAULT et GÉHU (1978) ont
distingué un Caro verticillati - Juncenion acutiflori pour les groupements
franco-atlantiques (dont le Caro verticillati - Molinietum (Lemée 1937) Géhu
1976 ap. Clément 1978) et un Junco-Molinienion (V. Westh. 1969) Fouc. et
Géhu 1978 pour les groupements nordiques et sub-atlantiques.

La classification pour le groupement est alors:
CARICETEA FUSCAE Den Held et Westhoff 1969 em. de Fouc. 1984

JUNCO ACUTIFLORI - CARICETALlA NIGRAE (Duvign. 1943) JuIve 1983
em. de Fouc. 1984

Anagallido - Juncion acutiflori Br.-Bl. 1967
Caro - Juncenion acutiflori de Fouc et Géhu 1980

Caro verticillati - Molinietum caeruleae (Lemée 1937) Géhu
1976 ap. Clément 1978
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11 12 13 14
2 9 9 12
o 0 0 0
F F T T

100 100 100 100

15 <5 30
100 100 90 80 100 100 100
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6 1 7 8 9 10
6 1 1 1 1,5 1,5
0030200
Ti F F 0 F
951100100100 90

<5:
, 10

15 110
95195

30 25 40
60 30 30 30
95 100 100 80 80

1 2 3 4 5
6 9 4 1 1
o 0 0 0 0
T T F F F

100 100 100 100 100

Numéro des relevés
Surface (m2)

Pente ("fol
Exposition
Recouvrement total ("fol:

strate arbustive
strate chaméphytique haute
strate chaméphytique basse
strate herbacée
strate muscinale

Hauteur (ml:
strate arbustive : 1,00 â
strate chaméphytique haute 1,401,70 1,50:1 ,70 ~
strate chaméphytique basse 0,700,800,900,50 . 0,70:0,400,600,70 . 0,40. . . g
~:;::: ~e~~~~:~e 0,700,800,600,600,80 0,60!1 ,50 ~:~~ 0,70 0,80 0,50 1,201,00 1,50 ~

Nombre d'espèces: 1

phanérogames 8 8 7 4 6 7· 7 8 7 12 7 7 9 7 7,4

~::::mc.-e...s I----'--c-"':'---c'-_'-c-c-'----,-'._L-'-I._-,-1--C-~-7cc-'--c--'---'-_,--+0=,,~1
faciès de prairie-lande 1 faciés à touradons

5.5 55 5.5 5.5 5.5 5.515.5 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 V
+.1 1 +.1 +.1 11 Il

12.2 +.1 2:11
1.1 1.1

+.1 +.1 +.1 +.1

+.1 1.1

Il
+.1 +.1 +.1 Il

Il
1.2 1

1
1

1.2 1
1

1

1.2 1

IV

IV
III

3.5 2.3 1.3 1.2
2.3 3.5
1.2 1.2 +.1

+.1 3.3

1.2
+.1
1.1 1.1
1.1

.1
2
.
2

. 1.2 4.5
+.1

1.1 1.1
1.1
+.1 +.1

1 : l3.3l
. ./

1/ .
il11J

Ùl
1

1.2

33 2.1 11.2
1.1 1.1:

1

11

1

1.1 1.1
1
1.2

11.1

+.1

+.1

3.3 3.3

3.5 3.3 3.3 2.2
3.4 1.2 1.2

+.1 +.11
1.1 +.1 1.1

Espèces caractéristiques:
Mobi7ia c./caeru/ea
Carum vertlCiI/atum

Differentielle thermo-atlantique :
Edca s./scopada

Caract. des unités supérieures:
Juncus cong/omeratus
Lythrum sa/lcada
Juncus acutif/orus
Scute//ada minor
Scorzonera humi/Is
Equisetumpalustre
Mentha arvensis
Gratiola off/cina/is
Gentiana pneumonanthe
Schoenus mgncans

Compagnes:
U/exmlnor
Erica letra/Ix
Potentll/a erecta
Ca//una vulgans
Eleochans mu/ticau/is
Agrostis canina
Galium palustre
Edca cinerea
Frangu/a a/nus'
Ranuncu/us f/f/ammu/a

Autres espèces: 3: Carexf/accasubsp. f/acca+.1 ; 6: Carexf/accasubsp. f/acca1.1, Danthonla decumbensl.3;
7: C/adlummadscusl.2, Carexe/atasubsp. e/ata2.3; 8: Cladium madscus+.l, Sphagnum subnltensl.2; 9: Sa/Ix
cinerea+.1 ; 10: Agrostis vinea/is2.2, Hydrocotyle vu/gads2.2 ; 11 : Carexpanicea+.1, Juncusbu/bosus+.l ; 12: Sa/Ix
cinerea +.1 .

Tableau VIII : Caro verticillati - Molinietum caeruleae (Lemêe 1937)
Gêhu 1976 ap. Clément 1978
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2. Synchorologie
Le Caro - Molinietum se développe dans la moitié ouest de la France avec

un maximum dans le MassifArmoricain et dans le Limousin (TERRISSE, 1987).
Le Caro verticillati - Molinietum est rangé par de FOUCAULT et GÉHU

(1978) parmi les groupements franco-atlantiques.

3. Synmorphologie
La moliniaie à Carum verticillatum présente deux facies, un de prairie-lande

et un en touradons.
Le facies de prairie-lande se développe essentiellement dans les zones de

replat de la réserve et interfère avec la lande humide à Erica tetralix et la lande
mésophile à E. scoparia subsp. scoparia (Brande).

Le facies à touradons est surtout présent dans les ceintures externes des
mares, lorsque les pentes sont faibles et qu'il se forme une banquette, soit tout
autour de la mare, soit dans un recoin comme c'est souventle cas. Les touradons
peuvent atteindre jusqu'à 80 cm de hauteur. Il existe toutefois un site d'environ
25 ares, au nord de la réserve, dont la topographie en dépression a permis le
développement sur tout le secteur de la Molinie en touradons avec une hauteur
variant de 30 à 100 cm.

C'est une végétation serrée et dense qui peut s'ouvrir et se mélanger peu à
peu avec la pelouse à Agrostis canina.

4.Syndynamique
Dans le Vexin français (ALLORGE, 1922) le groupement à Molinie succède

au groupement à Choin après drainage ou accumulation de tourbe. Si le
drainage s'accentue, la moliniaie laisse la place à la prairie mésophile.

Dans le sud-est de la France (BABINOT et al. 1976), les submersions
prolongées favorisent le remplacement de la moliniaie par la cladiaie.

5. Synêcologie
La moliniaie se développe sur des sols hydromorphes acides (LEMÉE, 1937 ;

TERRISSE, 1987).

H. Groupement à Ericascopariasubsp. scopariaet Molinia caendea
subsp. caerulea

1. Syntaxonomie
Dans le sud-ouest de la France, à Cadeuil, TERRISSE (1987) a distingué un

deuxième groupement à Molinie, l'Erica scopariae - Molinietum caeruleae
(Weevers 1938) de Foucault 1984, prairie-lande caractérisée par des espèces de
bas-marais alcalins centre-européens (Molinion caeruleae Koch 1926 em. Br.­
BI. 1947) telles que Galium boreale. Silaum silaus, Genista tinctoria et Schoenus
nigricans et des espèces de bas-marais planitiaires (Molinio - Caricetea nigrae)



GROUPEMENTSVÉGÉTAUXRÉSERVENATIJREllEDUPINAIL:LESTOURBIÈRES.... 37

Numéro du relevé 1 1 2 3 4
Surlace (m') 9 ! 1 6 9
Pente (%) 0 0 0 40
Exposition Th T E

Recouvrement total (%): 100195 90 100
strate arbustive 30 : 20
strate cham. basse

· 1
30 15 5

strate herbacée 100 70 80 95

Hauteur (m) : 1

strate chaméphytique haute 1,90 1 1,00
strate chaméphytique basse · e,20 0,20 0,40
strate herbacée 1,00 iO,30 0,40 0,50

Nombre d'espèces :
phanérogames 4 ! 8 21 15 12

Espèces caractéristiques:
1

Mo/inia c./caerulea 5.51 4.5 3.2 5.5 V
Erica s./scoparia 3.5 1.1 1.1 24 V

Différentielles de variantes: 1
Spiranlhes aeslivalis

~i~1bJ
III

Schoenus mgricans 2.4
1

, . . Il
Genisla lincloria · . +.1 . Il
Silaum sllaus · 1. . 13 Il

Caractéristiquesdesunitéssupérieures:
1

Cirsium disseclum 1.3 1.1 III
Scorzonera humt1is 1 1.3 Il
Carum verticillaium 1.1 Il
Juncus conglomeralus

1

1.2 Il
Sculellaria minor 1.1 Il

Compagnes:
1

Ulexminor 1.1 1.1 III
Polenlilla erecla ,+.1 +.1 III
Danlhonia decumbens 1+.1 2.2 ,III
Carex f/flacca i 1.1 +.1 III
Eni:a lelralix 2.2 Il
Agroslls canina 2.3 Il
Calluna vulgans 2.1 Il
Carex demissa 1.3 Il
Ranunculus f/flammula 1.1 Il
Leonlodon t/laraxacoldes 1.3 Il
Pediculans s./sylvalli:a 1.1 Il
Fesluca lenUifolia 1.2 Il
ExaculumpuSl1lum +.1 Il
Agroslls vli7ealis 23 Il
Hypericum pulchrum

1
1.3 Il

Polenlilla monlana
1

13 Il
Hypochoef/s radicala 1.3 Il
11'0la c./canina : 1 : 1.1 Il

Autres espèces: 2: Juncusbulbosus+.1 ; 3: HolcuslanaluS+.1,
Frangulaalnus+.1, Agrosliscapillaris+.1; 4: Serralulalli7cloria
+.1 ; Lolus comiculalus+.1.

Tableau IX:
Erica scopariae - Molinietum caeruleae

(Weevers 1938) de Fouc. 1984

telles que Molinia caerulea subsp.
caerulea., Scorzonerahwnilis. Potentilla
erecta, Lobelia urens et Cirsium
dissectum. Une sous-association
silaetosumsilaiest caractérisée par
Silaum silaus, des espèces de
mégaphorbiaie calcicole atlantique
(Thalictro - Filipendulion de Fouc.
1984) etdes espèces des prairies méso­
hygrophiles eutrophes (Agrostienea
stoloniferae(Oberd. etMullerex. Gors
1966)em.deFouc.1984).

Ce groupement peut être inclus
dans une sous-alliance acidiphile et
thermo-atlantique, le Serratulo
seoanei-MolineniondeFouc.1984.

Une moliniaie neutrocline sub­
atlantique à Cirsium dissectum
(Cirsio dissecti-Molinietum
caeruleae Siss. et de Vries (1942)
1946) a été décrite dans les Pays-Bas
(SISSINGH, 1976). Elle est rangée
par de FOUCAULT et GÉHU (1978)
au sein du Junco-Molinenion.

Dans la réserve du Pinail (Tableau
lX) , comme à Cadeuil,le groupement
estmarqué par la présence des espèces
debas-maraisalcalinscentre-européens
(Molinion caeruleae Koch 1926 em.
Br.-Bl. 1947) telles que Silaumsilaus,
Genista tinctoriaetSchoenus nigricans.
Le groupement du Pinail en semble
donc proche.

La classification est alors:
CARICETEA FUSCAE Den Held et

Westhoff 1969 em. de Fouc. 1984
JUNCO ACUTIFLORI - CARICE­
TALIA NIGRAE (Duvign. 1943)
JuIve 1983 em. de Fouc. 1984

Anagallido - Juncion acuti­
florl Br.-Bl. 1967

Serratulo seoanei - Moline­
nion de Fouc. 1984

Ericoscopariae -Molinie­
tum caeruleae (Weevers
1938) de Fouc. 1984
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2. Synchorologie
La moliniaie territoriale franco-ibéro-atlantique (Erico scopariae­

Molinietum caeruleae de Fouc. 1984) est présente dans le sud-ouest de la
France, avec Cadeuil et le Pinail pour limite nord, à moins qu'elle ne soit présente
en Vendée (TERRISSE, 1987).

3. Synmorphologie
La moliniaie à Brande est une prairie-lande qui remplace progressivement la

lande sur les versants sud de la réserve, là où il y a des remontées de marnes
cénomaniennes, ce qui favorise l'apparition dans les sites les plus marqués de
groupements à Choin avec lesquels la moliniaie interfère (rel. 1). Ces sites sont
caractérisés par la présence d'une espèce originale, Spiranthes aestivalis,
espèce rare et protégée. Les interférences avec d'autres groupements et les
spécificités pédologiques du groupement se traduisent par un nombre spécifi­
que élevé, qui est en moyenne de 12, mais qui serait sûrement plus élevé si le
groupement était plus développé et alors mieux caractérisé.

4.Syndynamique
Dans la réserve du Pinail, le groupement doit être suivi, car il est peu étendu

et sa pérennité est liée au maintien de la nappe.

5. Synêcologie
L'Erico scopariae - Molinietum est installé sur sol acide hydromorphe à

pseudogley avec une remontée de calcium.

I. Groupement à Agrostis canina

1. Syntaxonomie
Le groupement à Agrostis caninaa été décrit dans le Confolentais (CHOUARD,

1924) et dans le Perche (LEMÉE, 1937). Il est caractérisé par Agrostis canina,
Deschampsia setacea et Galium palustre. On y retrouve aussi Molinia caerulea
subsp. caerulea et Carum verticillatum.

Pour la France occidentale, de FOUCAULT (1980) reprend le groupement
décrit par LEMÉE (I 937) et le caractérise comme un pré acide à Agrostis canina
et Juncus acuti:.fIorus (= J. silvaticusl. le Deschampsio - Agrostietum, qu'il
intègre au Caricion canescenti - fuscae (Koch 1926) Nordh. 1936.

Dans la réserve du Pinail (Tableau Xl, le groupement à Agrostis canina est
surtout prêsent dans les ceintures des mares, sur une superficie d'autant plus
importante que les pentes s'adoucissent. Il occupe une position intermédiaire
entre les groupements des Littorelletea et la moliniaie avec lesquels il interfère.

Deschampsia setacea est absente des relevés réalisés, bien qu'elle soit
régulièrement présente dans la réserve dans le groupement. Il conviendrait de
compléter les relevés pour mieux définir le groupement. Cependant celui-ci
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Numéro du relevé 1 2 3 4
Surface (m') 4 1,5 3 1
Pente (%) 0 0 45 0
Exposition T T S T
Recouvrement total (%): 100 100 100 80

strate chaméphytique basse 10
strate herbacée 100 100 100 80
strate muscinale 10

Hauteur (m) :
strate chaméphytique basse 0,50
strate herbacée 1,400,500,300,80
strate muscinale 0,05

Nombre d'espèces:
phanérogames 6 8 9 8 7,8
cryptogames 1 0,2

Espèce caractéristique:
Agrostis cantna 5.5 4.5 5.5 3.5 V

Caractéristiques des Molinietea :
Mo/inia c./caerutea 2.2 3.5 2.2 +.1 V
Lythrum salicana 1.1 +.1 +.1 IV
Graliola olficina/is 2.3 Il
Mentha arvensis 2.3 Il
Gallilm palustre 1.2 Il

Caractéristiques des Caricetea :
Ranunculus flllammula 1.1 1.2 1.3 IV
Hydrocotyle vulgaris +.1 1.2 +.1 IV
Cifslilm clissectum 1.2 1.3 III
Juncus acutillorus 1.1 Il
Carex demlssa 1.2 Il
Juncus bulbosus 2.3 Il
Scutellaria mlnor +.1 Il
Juncus conglomeratus 1.2 Il

Compagnes:
Nymphaea alba 1.1 Il
Eleochans multicaulis 3.3 Il
Carex e./elata 2.2 Il
Enca tetralix 1.2 Il

Mousse:
Sphagnumsp. 1.2 Il

Tableau X : Deschampsio setaceae ­
Agrostietum caninae (Lemée 1937)

de Foue. 1980

semble correspondre au groupement
décrit par LEMÉE (1937) et repris
par de FOUCAULT (1980) : le
Deschampsio setaceae - Agrostie­
tum caninae, avec la position systé­
matique suivante:

CARICETEA FUSCAE Den Held et
Westhoff 1969 em. de Fouc. 1984
JUNCO ACUTIFWRI - CARICE­

TALlANIGRAE(Duvign.1943)
JuIve 1983 em. de Fouc. 1984
Anagallido -Jun c io n

acutiflori Br.-Bl. 1967
Caro-Juncenion acutiflori

de Fouc et Géhu 1980
Deschampsio setaceae ­

Agrostietum caninae
(Lemée 1937) Fouc. (de)
1980

2. Synmorphologie
La prairie à Agrostis canina se

présente comme un tapis rasant très
serré, d'un vert vif, qui est percè par
des plantes verticales, notamment
joncs et laîches, ou qui enserre des
touradons de Molinie qui le recou­
vrent plus ou moins de leurs touffes.

3. Synchorologie
Le Deschampsio - Agrostietum

est vicariant pour la façade atlanti­
que du Carici canescenti­
Agrostietum R. Tx. 1937 et a ètè
décrit en France, en Bretagne, cen­
tre et centre-ouest.

6. Synécologie
Dans le Confolentais (CHOUARD, 1924), le groupement, en position haute

sur les grèves, est exceptionnellement immergé. Dans la réserve du Pinail, son
extension semble avoir été favorisèe par la sécheresse prolongée et il est
vraisemblable qu'avec la remontée du niveau d'eau son extension pourra ètre
réduite et le groupement se limitera alors aux niveaux les moins immergés.
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Numéro du relevé 1
Surface (m') 9
Pente (%) 0
Exposition C
Recouvrement total (%l: 100

strate herbacée 100
strate muscinale 15

Hauteur (m) :
strate herbacée 1,00
strate muscinale 0,05

Nombre d'espèces:
phanérogames 9

~ogames 1

Espèce caractéristique:
Juncus effusus 5.5

Caractéristiques des Molinietea:
Lylhrum sabcana 1.1
Gabumpaluslre 1.2
Menlha arvensis +.1

Caractéristiques des Caricetea:
Agroslis canina 2.3
Teucr/um s./scordium 1.2
Carex e./elala 1.2
Ranunculus f//lammula +.1
Phalan"s a./arund/ilacea +.1

Mousse:
mousse non déterminée 2.3

M. PERRINET ET B. CLÉMENT

J. Autres groupements prêsents

1. Groupement à Juncus e.ffusus
Un relevé (Tableau XI) met en évidence l'exis­

tence, dans certaines ceintures de mares, d'un
groupement qui reste à définir et où Juncus ejft.Lsus
domine. Ce groupement, qui possède des espèces
des Molinietea et des Caricetea, pourrait ètre
rapproché de la jonçaie-cariçaie (Caricetum
vesicariae Muller 1961) ou de la prairie à deux
joncs (Juncus acutiflorus et J. eJfusus) décrites par
GHESTEM et VILKS (1976).

Tableau XI : Groupement à
Juncus eJfusus

2. Groupement à SChoenus nigricans
Alors que le Choin est présent localement mais

de façon diffuse dans la lande, il constitue un
groupement spécifique et rare dans la réserve au
niveau de suintements marneux (Tableau XII). Sa
rareté n'a pas permis de le définir dans la réserve,
mais Schoenus nigricans et Spiranthes aestivalis
semblent parfaitement caractériser ce groupement
qui est au contact de la moliniaie à Brande. Il peut
ètre rapproché des groupements à Choin se déve­
loppant en milieu alcalin et qui sont regroupés au
sein de l'Hydrocotylo vulgaris - Schoenion
nigricantis de Foucault 1984. Cette alliance est
rangée dans l'ordre des Molinio - Caricetalia
davallianaeJulve 1983 qui regroupe les bas-ma­
rais neutro-calcicoles européens (TERRISSE, 1987).

Numéro du relevé 1
Surface (m') 4
Pente ("fo) 20
Exposition SE
Recouvrement total (%): 100

strate herbacée 100
Hauteur (ml:

strate herbacée 0,50
Nombre d'espèces:

phanérogames 8

Espèces caractéristiques:
Schoenus nign"cans 5.5
Spiranlhes aeslivabs 1.3

Caractéristiques des unités
supérieures:

Molinia c./caerulea 23
Cirs/um disseclum 11
Scorzonera hum/lis 1.1

Compagnes:
Ulexm/ilor 1.1
Hypochoen"s rad/cala 1.3
En"ca s./scopana 1.1

Tableau XII :
Groupement

à Schoenus nigricans
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Conclusion générale

Dans cette seconde partie sur l'étude de la végétation, six associations
végétales ont été définies au sein des Utriculario - Stratiotea, Charetea,
Phragmiti - Magnocaricetea, Cariceteafuscae et Oxycocco - Sphagnetea
et six groupements qui restent à définir ont été mis en évidence.

Liste des unités systématiques

UTRICULARIO - STRATIOTETEA Géhu et Boumique 1987
HYDROCHARITETALIA Rubel 1933, em. Géhu et Boumique 1987

Utricularion Den Hartog et Segal 1964
Utricularietum neglectae Müller et Gors 1960

CHARETEA Fuk. 1961
CHARETALIA IUSPIDAE Sauer 1937

Charion asperae (Den Hartog 1981)7
Charetumfragiferae Corillion 1949

POTAMETEA PECTINATI R. Tx. et Preisg. 1942
MAGNO - POTAMETALIA Den Hartog et Segal 1964

Nymphaeion albae Oberd. 1957
Groupement à Potamogeton natans etNymphea aIba= Potamogetoneto

natantis - Nymphaetum albaeVollmar 1947 Oberd. 1957, Géhu
et de Fouc. 1987 7

Potamion pectinati Koch 1926 em. Oberd. 1957
Groupement à Myriophyllum spicatum =Myriophylletum spicati

Soo 1927

LITTORELLETEA UNIFLORAE Br. -BI. et Tx. 1943
LITTORELLETALIA UNIFLORAE W. Koch 1926

Hydrocotylo - Baldellion Tx. et Dierss. 1972
Groupement à Potamogeton polygonifolius et Eleocharis multicaulis =

Eleocharitetum multicaulis (All. 1922) R. Tx. 1937
facies typique
facies à Ranunculus tripartitus
facies à Pilularia globulifera
facies à Hypericum elodes =hypericetosum elodis Dierssen 1972
facies à Utricularia spp.
facies à Nymphaea alba

PHRAGMITI . MAGNOCARICETEA Klika 1941
MAGNO - CARICETALIA Pigno 1953

Magno - Caricion Koch 1926
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Carlcenion rostratae Balat. -Tulack. 1963, Géhu et Géhu-Franck 1987
Roselière à Cladium mariscus et Carex elata subsp. elata

variante typique
variante à Phragmites australis
variante à Cladium mariscus .
variante à Phalaris arundinacea
variante à Typha angustiJolia

NASTURTIO - GLYCERIETALIA Pignatti 1954
Sparganio - Glycerion fluitantis Br.-Bl. et Sissingh in Boer 1942

Groupement à Juncus eJfusus

CARICETEA FUSCAE Den Held et Westhoff 1969 em. de Fouc. 1984
JUNCO ACUTIFLORI - CARICETALIA NIGRAE (Duvign. 1943) JuIve 1983

em. de Fouc. 1984
Anagallido - Juncion acutiflori Br.-Bl. 1967

Caro - Juncenion acutiflori de Fouc et Géhu 1980
Caro verticillati - Molinietum caeruleae (Lemée 1937) Géhu 1976

ap. Clément 1978
Deschampsio setaceae - Agrostietum caninae (Lemée 1937) de

Fouc.1980
Serratulo seoanei - Molinenion de Fouc. 1984

Ericoscopariae -Molinietum caeruleae (Weevers 1938) de Fouc. 1984
MOUNIO - CARICETALIADAVALLIANAE-Julve 1983 em. de Fouc. 1984

Hydrocotylo - Schoenion nigricantis de Fouc. 1984
Groupement à Schoenus nigricans

OXYCOCCO - SPHAGNETEA.-Bl. et Tx 1943
ERIOPHORO VAGINATI - SPHAGNETALIA PAPILLOSITx 1970

Calluno - Sphagnion papillosi (Schwick. 1940) TX 1970
Ericeto tetralicis - Sphagnetum plumulosi (Bailly et al., 1975) em.

Perrinet 1993.
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